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Histoire 


naturelle. 

Du PETIT CHACAL 

ou CHACAL ADIVE. 

L a peau de cet animal , donnée art 
^ Inet du Roi par M. Sonnerat , fous 
nom de renard des Indes , eft celle 
nn chacal adive, comme on peut le 
oir par celui qui eft gravé dans le yo/u/ne 
Oi. » Supplément, p/<2rtc/5tf xvi. 
Un dernier ait été fait d après 

“ J delTm envoyé d’Angleterre fans def- 
reconnoit toujours dans 
caraderes l’efpèce que l’on retrouve 

^uadrup, Tom XIU, A 
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HiJIoire Naturelle 

ici dans cette peau, ou il y a peu de 
différences marquées, avec l'adive re- 
préfenté dans notre troifième volume. 

Ce chacal adive qui a de longueur 
vingt-S:-un pouces du nez à l’occiput , 
& vingt-trois pouces dix lignes fuivant 
la coiirhure du corps, eft un p^u plqs 
petit que le renard, & plus léger dans 
les formes ; fa tête qui a cinq pouces 
trois lignes du bout du nez à l’occiput , 
eft longue & menue ; le mufeau eft 
effilé , ce qui lui rend la phyliononûe 
fine •, les yeux font grands & les pau- 
pières inclinées comme dans tous les 
renards. 

Le? couleurs de cet adive font le 
fauve , le gris & le blanc ; c*eft le 
mélange de ces trois couleurs où le 
blanc domine , qui fait la couleur gé- 
nérale de cet animal. La tête eft fauve 
mêlée de blanc fur l’occiput , autour 
de l’oreille , aux joues , & plus bru- 
nâtre fur le nez & les mâchoires -, le 
bord des yeux eft brunâtre : de l’angle 
antérieur de l’œil part une bande qui 
s’élargit au coin de l’œil , & s’étendî 
|u/^ue$ fur la mâchoire fupérieurcj celle 


âu petit Chacal. ^ 

|tttpart de l’anglc poftérieur eft étroite. 
t K s’affoibliiTant dans Ù 

oue fous I oreille. Le bout du nez L 
«s nafeaux le contour de Touverturc 
pe ia gueule & le bord des paupières 
ont noirs ainfi que les grands poils 
u-deirus des yeux, & les mouftacbes 
Qont les plus grands poils ont trois 

deffom T longueur ; tout 

du a i bupérieure ■ 

« dos les épaulés & les cuilTes font 

Plue grisâtre , mais un peu 

Pius fauve fur le dos & aux épaules; 

Je a de devant 

f^uve foncé, 
pale fur le delîus du pied- h 
*^ce interne eft blanche & fauve , Aâ le 
partie. ’ f 

do^f î P^^*^ devant a cinq doigts " 

plaïï ^ qui fait pouce, a longle 

nmt lignes : le pied de derrfère foa 
^ ^ ongles plus: 

îignSi ïfl"' ' Pi” "’4i'<= cin, 

& en’ i, "" P™ eonrhel 

Se clix nô "““r’ 1 ^“ ‘1““' '^*1 longue 
* pouces fi* figuB, die eft étrjlte 
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à fon origine , large & toufFiie dans fi 
longueur -, fa couleur eft d’un fauve 
pâle, teint de blanc jaunâtre & de brun 
foncé jufqu’à plus d’un tiers de fon 
extrémité , avec quelques taches de 
même couleur fur la face poftérieure ^ 
la longueur des poils eft de vingt-deux 
lignes. 



g i 

NOUVELLE ADDITION 

A L’ARTICLE DU GLOUTON (a). 

J A DIT, Supplément, volume III, 
^-4.*, page S.4Z , que le glouton n’eft 
pis rare dans les contrées feptentrionales 
l’Europe & même de l’Afie. M. Kra- 
<^heminmîkow rapporte à ce fujet 
qu’il y a au Kamtfchatka un animal 
appelé foulon , dont la fourrure eft lî 
eftimee, que pour dire qu’un homme 
t’ft richement habillé , on dit qu’il eft 
'’êtii de fourrure de glouton, et Les 
*> femmes deKanitfchatka , dit-il , ornent 
leurs cheveux avec les pattes blanches 
de cet animal, 6c elles en font très- 
” grand cas-, cependant les Kamtfchat- 
” dales en tuent li peu, qu’ils font obli- 
gés d’en tirer des Jakiitski qui leiu: 
reviennent fort cher •, ils préfèrent les 


Suite de l’addition à l’article du glouton: 
^'•Pplimm, volumt lU, in-4.° 
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blanches & les jaunes, quoique les 
îj nwres & les brunes foient plus efti- 

” Ils ne peuvent fiiire un 

■»» plus grand préfent à leurs femmes ou 
à leurs niaitrclîes , que de leur donner 
M une de ces peaux , & c’eft pourquoi elles 
5 J le vendoient autrefois depuis trente 
î 5 jufqu’à foixante roubles ; ils donnent 
» pour deux de leurs pattes jufquà 
deux caftors marins ( faricovicnnes ). 
9 ’ On trouve auflî beaucoup de ces 
gloutons dans les environs de Karaga , 
3’ à Anadinka & de KoUma. Ils lont 
très-adroits à la chalîb des cerfs, & 
>5 voici la manière dont ils s 7 prennent 
pour les tuer. Ils montent fur un 
»5 arbre avec quelques brins de cette 
55 monde qu ils ont coutume démanger: 
55 lorfqu'ils en voient venir queîques- 
55 uns , ils la laifîent tomber à terre , 
55 & prenant le moment que le cerf 
55 s approche pour la manger , ils s’élan- 
55 cent fur fon dos, le faifilTent par le 
55 bois , lui crèvent les yeux & le tour- 
55 mentent lî fort , que ce malheureux 
» animal , pour mettre fin à fes peines 
î 5 Sc fç debarralTej de fon ennemi , le 


du Glouton. 7 

*> henrte la tête contre un arbre , & 
” tombe mort fur la place. Il n’eft pas 
’» plutôt à b.as , que le glouton le dé- 
pèce par morceaux , cache la chair 
dans la terre , pour empêcher que les 
autres animaux ne la mangeht j & il 
” n’y touche point qu’il ne l’ait mife 
en fureté. Les gloutons qui fe trouvent 
” aux environs du fleuve Léna , s’y 
” prennent de la même manière pour tuer 
les chev.aux -, cependant quelque cruels 
’’ que paroilîent ces animaux , on les 
’’ prive aifément , & ils paroilfeat 
” alors bien moins voraces (b), » 


fij Hifioire de Katntfchatka par Krachemin- 
••'•kow. Lyon, 1767, tome J .pages 2 ^q & fuivanm. 
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NOUVELLE ADDITION 

A L’ARTICLE DU LYNX (a). 

Nous DONI^ONS fa (plancAe ziii) h 
figure d un lynx du Mi/îîffîpf , dont les 
oreiHes font encore plus dépourvues 
de pinceaux que celles du lynx du 
Canada que nous avons fait graver 
( Supplément, volume III, i/z- 4 .' ,planc/u: 
XLJV ) , 8c dont la queue moins groffe 
& moins touffue , & le poil d’une cou- 
leur plus claire, lemblent le rapprocher 
davantage du lynx ou loup cervier d’Eu- 
Tope j mais je fuis perfuadé que ces 
trois animaux, dont l’un eft de l’Evu 
Tope , & les deux autres de l’Amérique 
feptcntrionale , ne forment néanmoins 
qiuine feule & même efpècc. On avoit 
envoyé celui-ci à feü M. l’abbé Aubry , 
curé de Saint -Louis , fous le nom de 


faj Suite de l’addition i l’article du lynx > 
iSujipiéinenty polume ïll, in 


du LinXt 5 

cîiat-tîgre du Miflïffipi -, mais il ne faut 
*îue le comparer avec le lynx dont nous 
avons donné la figure , volume IX , 
ç’^'4-% planche xxi , & avec celui du 
Supplément , volume III, , planche 
pour reconnoître évidemment 
ne fait qxi une variété dans l’efpèce 
Uii lynx, quoiqu'il n’ait point de pin- 
'^eaux & que la queue foit fort petite. 

Il a du nez à l’origine de la queue,’ 
ueux pieds cinq. pouces de longueur-, 
(jueue cft fort courte , n’ayant que 
'fî’ois pouces trois lignes , au lieu que 
du lynx d’Europe, volume IX, 
s a fix pouces fix lignes : celle du 
vnx du Canada cft beaucoup plus grofl’e 
^ plus fournie -, mais elle eft tout auflî 
^ourte que celle du lynx du MifTiflipi, 
^ont la robe eft auflî de couleur plus 
^Jniforme & moins variée de taches que 
^ans le lynx de l’Europe & dans celui 
Canada -, mais ces légères difiérences 
^ empêchent pas qu’on ne doive regarder 
trois animaux, comme de iunple* 
Variétés d’une feule & même efpèce. 
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nouvelle addition 

A L'ARTICLE DU TIGRE. 

Nous^donnons ici (planche zxr ) h 
«gure d un jeune tigre que nous avons va 
vivant à la foire Saint-Germain en 1784. 

il avoir, mefuré en ligne droite, f'etft.Ponscs, iiigoes, 
du bout du nez à l’ori- 
gine de la queue . » > 

ït en fuivant la courtmre du ^ ^ 

5 3 - 

Celui dont nous avons la dépouine 
au cabinet du roi , étoit beaucoup plus 
grand , parce qu'il étoit plqs âgé. 

Sa peau bourrée a -de Ion- P'eas-Ponces.tigncs 
S“eur..... 6 6 J, 

li nous a paru que les bandes tranf- 
verlales , & qui del'cendent prcfque per- 
^ndiculaii-ement far les flancs , étaient 
beaucoup plus noires dans l'animal vivant 
qu elles ne le font fur la peau bourrée [ 

dont la couleur s'eft probablement effacée* 





TIGRE ROY AL, MAI, R 
2 . I.F, lMZA,VAt. 
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du Tigre. 1 1 > 

Ce grand tigre qu’on appelle tigre 
t^yal , eft , comme je l’ai dit , moins 
J'epandue, & l’efpèce en paroît moins 
î’onibreiire que ceile des léopards & des 
Onces. 

On pourra voir dans l’ouvrage que 
le Chevalier (fObfonville va publier 
fur les animaux de l’Inde , plufieurs 
fiits intérelTans fur les habitudes natu- 
'‘elles de ce cruel animal , qui fait la 
^léfolation des pays qu’il habite. 
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DU BIZAAM. 

M. W^osMAEX a donné ia defcription 
d’un animal fous le nom de chat bi\aam , 
(voyei planche Lr) , dans une feuille 
imprimée à Amfterdam en 1771 , dont 
voici l'extrait. 

«« Sa grandeur eft à-peu-près celle 
n d un chat domeftique j la couleur 
j> dominante par tout le corps eft le 
JJ gris-cendré clair rehaulîée de taches 
JJ brunes. Au milieu du dos règne une 
JJ raie noire jufqu’à la queue qui eft 
JJ à bandes noires & blanches , mais la 
JJ pointe en eft noire ou d'un brun 
JJ très -foncé. Les pattes de devant & 
JJ de derrière font brunes en dedans , 
JJ & grifes tachées de brun en dehors i 
JJ le ventre & la poitrine font d'un 
JJ gris cendré. Aux deux côtés de la 
JJ tete & fur le nez , fe voient des raies 
JJ brunes ^ au bout du nez & fous les 
JJ yeux , il y a des taches blanches. Les 
»} oreilles rondes & droites font cou- 


du Bi-^aam, 
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*’ vertes de poils courts & gris ; le 
” nez noir , & de chaque coté font 
il r. I- ^ blancs. 



armées de petites 


^ gritfes blanches & crochues qui fe 
” retirent en dedans. 

»» Ce joli animal étoit d’un naturel 
” un peu trille , lans cependant être 
’’ méchant -, on le tenoit à la chaîne. 
” II mangeoit volontiers de la viande , 
” mais fur-tout des oifeaux vivans. On ne 
” l’a pas entendu miauler , mais quand 
” on le tounnentoit , il grommeloit & 
” fouffioit connue un chat, a 

M. Wofmaër dit aullî qu’il a nourri 
chat bizaam perdant trois ans , & 
911’il n’â jamais fenti qu’il eût la plus 
légère odeur de mufe ; ainfi, ceux qui 
ont appelé chat mufqué , l’ont appa- 
remment confondu avec la civette ou la 
genette du Cap ; néanmoins ces deux 
animaux ne fe reffemblent point du tout, 
M. Wofma’êr compare le bizaam au 
rriargay. tt De tous les animaux , dit-il , 
*’ que M.^de BufFon nous a fait con- 
” noître , le margay de Cayenne eft celui 
qui a le phis de refiemblance avec 
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ïe chat bizaam , quoigu’en les compa- 
*5 rant exa< 5 tenient, le margay ait le imi- 
fcau bien plus menu & plus pointu ï 
^ il diffère aufîî beaucoup par ia queue 
»î & la figure des taches. 

J obferverai à ce fujet que ces pre- 
mières différences ont été bien faifies 
par^ M. W ofinaër 5 mais ces animaux 
diffèrent encore par la grandeur, le 
margay étant de la taille du chat fau- 
y ^ bizaam de celle du chat do- 
mefttque , c eft-à-dire ,une fois plus petit j 
d’ailleurs le margay n’a point de raie 
noire liir le dos ^ là queue eft beau- 
coup moins longue & moins pointue; 
& ce qui achève de décider la différence 
^^olle dcl efpecedu niarnay & de celle du 
bizaam, c’eft que luifeft de l’ancien 
continent, de l’auti-e du nouveau. 



Nouvelle addition 

A LARTICLE DU KINKAJOU. 

N 

^ous AVONS RECONNO qiie le Idnîcajou 
yie nous n’avons pas d’abord diftfngiié 
carcajou Ou glouton d’Amérique , 
néanmoms d’une efpèce toute diffé- 
rente i J on peut voir ce que nous en 
vivons dit pages a.44 & /vivantes du tome 
ru de nos SuppUmens in-q.” H ne nous 
elcequ àyajouter unenotequeM. Simon 
muveaii (a) nous a donnée depuis , fur les 
■ibitudes du kinkajou qu’il a gardé vivant 

durant plukeurs années. 

Son attitude favorite eft d’être aJEs 
’’ d aplomb fur Ton cul & Tes pattes de 
’’ derrière , le corps droit avec un fruit 
dans les pattes de devant , & la queue 
’ roulée en volute horizontale. 

J’ai plufleu rs fois pris la réfolution ,, 

ian^v?er^ I f Paris le js 
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»> continue M. Simon Chauveau , lîe 
vous offrir cet animal vivant , pctur le 
foumettre à vos obfervations , mais il 
»J venoit dans ces inftans me carefler ff 
doucement & jouer autour de moi 
avec tant de gaieté, que féduit par fes 
»> gentillefles , je n’ai jamais eu le cou- 
»> rage de m’en féparer. Il cft mort le 
3 janvier de cette année (1780), & 
c’étoit le neuvième hiver qu’il paflbit 
*5 à Paris , fans que le froid ni aucune 
»> autre chofe eût paru l’avoir incor»- 
M modé.» 



?.. ' 
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ADDITION 

A L’ARTICLE DU PUTOIS. 


LE PUTOIS RAYÉ 

DE U I N D E. 

Cet animal, que M. Sonnerat a apporté 
de rinde , & que dans fon voyage il a 
nommé chai fauvage de îlnde , ne nous 
paroît pas être du genre des chats mais 
plutôt de celui du putois. II n’a du chat 
ni la forme de la tête, ni celle du corps, 
ni les oreilles , ni les pieds qui font 
courts dans les chats & longs dans cet 
animal , fur-tout ceux de derrière j fes 
doigts font courbés comme ceux des 
écureuils -, les ongles crochus comme 
ceux des chats , & c’eft probablement 
ce dernier caraétère qui a induit M. Son- 
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ïierat à regarder cet animal comme im 
chat -, cependant fon corps eft alongé 
comme celui des putois auxquels il ref- 
iemble encore par la forme des oreilles 

qui font très - différentes de celles des 
chats. 

Cet anirnal qui habite la cote de 
Coromaiadel , a quinze pouces de lon- 
gueur du Bout du mufeau à famis ; 
fa groffeui* approche de celle de nos 
putois. La tete qm a quatre pouces du 
nez à 1 occiput, eft dune couleur Brune 
melee de fauve-, lorBite de lœil eft 
tres-grande & Bordée de Brun ; la dif- 
tance du Bout du mufeau à Pancrîe m 

* eft de dix lignes & 
celle de 1 angle poftérieur à Poreilîe 
eft de quatorze lignes. Le tour des 
yeux, le deffbus du nez & les joues 
W dun fauve pale; le Bout du nez 
& les nafeaux font noirs , ainfi que les 

mouftaches & les poils au-delTusdeVeux 

L oreille eft plate, ronde, & de la f^mê 
de celle du putois ; elle eft nue, & il y 
a feulement quelques poils Blanchâtres 
autour du conduit auditif Six larges 
bandes noires s'étendent fur le cofps 
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<îepiiis Toccip^it jufqu’aii - defliis du 
croupion , & ces bandes noires font 
leparées les unes des autres alternati- 
vement par cinq longues bandes blan- 
châtres & plus étroites. Le deflbus de la 
*iiâchoire inférieure eft fauve très- pâle, 
même que la fiice intérieure des jambes 
'îe' devant-, la face extérieure du bras 
eft brune , mélangée de blanc fale -, la 
externe des jambes de derrière eft 
^tiine , mêlée d’un peu de fauve & de 
hlanc gris j les cuilîes & les jambes de 
'derrière ont la face interne blanche , 
^ en quelques endroits fauve pâle ; 
tout le deflbus du ventre eft d’un blanc 
fale j le plus grand poil de defllis le 
Corps a huit lignes. 

La queue , longue dfe neuf pouces ,■ 
huit en pointe -, elle eft couverte de 
poils bruns , mêlés de fauve comme le 
cl^fliis de l’occiput. Les pieds font 
tongs , fur-tout ceux de derrière •, car 
ceux de devant ont , y compris l'on- 
gle , feize lignes de longueur , & Ceux 
de ^derrière vingt- & -une lignes. Les 
Cinq doigts de chaque pied font cou- 
verts de poils blanchâtres & bruns j 
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les ongles des pieds de devant ont 
trois lignes ; ceux des pieds de derrière 
quatre lignes. 

II y a fîx dents incifives & deux ca- 
nines en haut comme en bas. 



La mouffette 

DU CHILI (a). 

Dombey , corre(pondant du cabinet 
'ïii Roi , & que nous avons eu occafion 
citer pluneurs fois, nous a rapporté 
la dépouille d’un individu de cette 
®^pcce. Cette moiifFette fe trouve au 
Chili , & appartient à la famille du 
Gorille , du conépate , 8c d’autres ani- 
*naux appelés bites puantes , & qui fe 
trouvent également dans l’Amérique 
*ftéridionaIe. Ses habitudes , fur lefqueiles 
nous n’avons reçu aucune obfervation 
particulière , doivent être affcz fem- 
^lables à celles de ces animaux puans 
dont elle fe rapproche par fa confor- 
mation , ainfi que par la diftribution de 
fes couleurs. L’individu dont nous avons 
J'U la peau bourrée , étoit mâle 5 il avoit 
*a tête large & courte , les oreilles 

( •) £1]« a été repréfeatée dans ia jlancht 
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rondes & un peu aplaties , le corps 
épais & large à l’endroit des reins, les 
cuifîes larges & charnues , les jambes 
courtes , les pieds petits , cinq doigts à 
chaque pied , & les ongles longs , cro* 
chus & recourbés en gouttière {b). Sa 
queue reievee au-dediis du dos comme 
celle des écureuils , étoit large & gar- 
nie de poils touffus , longs de près dé 
trois pouces. Le poil qui couvroit la 
tête. Ton corps, fes jambes , & le defllis 
de fa queue vtrs l’origine de cette 
partie, avoit en quelques endroits un 
pouce de longueur , & étoit d’un 
brun noirâtre & luifant; le relie du 
poil qui garnilToit fa queue étoit blanc , 
& l’on voyoit fur le dos deux larges 
bandes blanches qui fe réunilloient eh 
une feule {c). 


(h) L’ongle le plus long des pieds de devant 
avoit onze lignes de longueur ; & celui des pieds 
ce derrière, cinq lignes. ’ 

(c) Cet individu avoit un pied fept pouces 
trois lignes, dequis le èout du mufeau jufqu'à 
Janus; & la queue étoit longue de fept pouces 
quatre lignes , en y comprenant la longueur du 
pcul . ka dciKs raanquoieat h. la dépouille. 
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Nouvelle addition 

A ^ARTICLE DU VANSIRE. 

Forster a bien voulu m’envoyer 
les remarques fiiivantes au fujet de cet 
animal. « J’ai vu , dit-il , à la ménagerie 
»> du cap dcBonnceipérance,un animal 
’» du genre des mangouftes , qui venoit 
’’ de l'ifle de Madagafçar , &qiii répon- 
doit exaélement à la defeription du 
*5 van lire donné par M. de Bufîon {a). 

Il fe plaifoit beaucoup à être dans un 
’’ baquet rempli d’eau , d’où il fortoit 
de tems en tems, Le garde qui pre- 
’’ noit foin de la ménagerie , nous affura 
** que lorfqu’on tenoit cet aniinal pen- 
dant quelque tems à lec & hprs de 
*’ 1 eau , il s’y replongeoit avec empref- 
’’ fement des qu’on lui en laiflbit la 
*’ liberté. La figure qu’en a donnée 


^Ca) Voyez le volume XIII, in- 4 .'’, de cette 
*^iftoire naturelle , page i6ÿ. 
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n M. de BufFon {planche xxi , volume 
» XIII, in- 4 .* ) ^ eft affez exaâre , mais 
39 elieparoît un peu trop alongée, parce 
«i qu’elle a été donnée fiir une peau 
»» bourrée de cet animal» & d’ailleurs 
M le poil eft plus court que celui du 
I» vanfire de la ménagerie du Cap. Ce 
I» dernier étoit à-peu-près de la taille 
ï» de la marte ordinaire j fa queue égaloit 
99 en longueur celle du corps jufqu’à 
w la tête ; Ton poil étoit de couleur 
99 brune noirâtre ; il y avoit cinq doigts 
»» à chaque pied, bien divifés & fans 
i> membranes. Les dents incifives étoient 
»> au nombre de fix, tant en haut qu’en 
IJ bas ; il y avoit huit mâchelicres à 
>j chaque mâchoire, c’eft-à-dire, quatre 
99 de chaque coté , & les canines étoient 
»j ifolées, ce qui fait en tout trente-deux 
99 dents. L’animal marchoit comme les 
99 mangouftes, en appuyant fur le talon. 
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Nouvelle addition 


A L’ARTICLE DE LA BELETTE. 

“ La BELETTE, appelée mouftelle dans 
” le Vivarais , eft naturellement fauvage 
” & carnalîîère ; la chair toute crue eft 
laliment qu elle préfère : elle exhale 
” une odeur forte, fur-tout lorfquellc 
eft irritée. 

»> Les belettes qu’on prend très- 
” jeunes, perdent leur caraétère faii- 
vage & revêche -, ce caracftcre fe 
change même en foumilTion & fidé- 
lité envers le maître qui pourvoit à 
leur fubfiftance. 

»» Une belette que j’ai confervée dix 
’’ mois, & qu’on avoit prife fort jeune, 
perdit une partie de fon agilité natu- 
relie iorfqu’elle fut réduite en cap- 
’’ tivité, & que je l’eus attachée à la 
’’ chaîne ; elle mordoit furieufement 
” mrfqu’elle avoit faim : on lui coupa 
f^uadrup. Tome XIIL B 
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ïj les quatre dents canines très-aigiies j 
»3 qui déchirbient ies mains jufqu'à l'os. 
3j Dépourvue de fes armes naturelles , 
3» & n'ayant plus que des dents mo- 
33 laires ou incifives , peu propres à 
33 déchirer, elle devint moins féroce, 
33 & comme elle avoit fans celle beforn 
33 de mes fervices pour manger ou 
33 dormir , elle commença à prendre 
33 de l'afleélion pour moi > car manger 
33 & dormir font les deux fréquens 
33 befoins de cet animal. 

39 J'avois un petit fouet de fil qui 
33 pendoit près de fon lit -, c'étoit l'inf- 
33 trument de punition iorfqu'elle ef- 
33 fayoit de mordre , on qu'elle fc mettoit 
33 en colère. Le fouet dompta tellement 
33 fon caractère colérique , qu’elle trém- 
as bloit , fe couchoit ventre à terre , Sc 
33 bailfoit la tête lorlqn'elle voyoit 
33 prendre cet inftrument. Je n'ai jamais 
33 vu la foumillîon extérieur* mieux dé-< 
33 peinte dans aucun animal 5 ce qui 
33 prouve bien que les châtimens raifon- 
33 nables employés à propos , accom-, 
33 pagnés de foins , de carefles & de 
V bienfaits , peuvent afluj ettir & attache-f 


de la Belette, 27 

à l’homme les animaux faiivages que 
” nous croyons peu fufceptiblesd’éduca- 
** tion & de reconnoilîance. 

” Les belettes ont l’odorat exquis ; 
’’ elles Tentent de douze pas un petit 
” morceau de viande gros comme ua 
’* noyau de cerile & plié dans du 
” papier, 

’» La belette eft très - vorace : elle 
” mange de la viande jufqu’à ce qu’elle 
en foit remplie. Elle rend peu d’ex- 
’’ cremens , mais elle perd prcfquc tout 
” par la tranfpiration & par les urines 
’’ qui font épailTcs & puantes. 

” J ai été fingulicreraent furprfs âé 
’ Voir un jour ma belette qui avoit 
’’ faim, rompre fa chaîne de fil d’archal,‘ 
’’ fauter fur moi , entrer dans ma poche 
Il '^^'^^.^‘'^ri^petitpaquet, & dévorer en 
J Un inâant la viande que j’y ayois 
** cachée. 

^ ” Ce petit animal, qui m’étoit fi foii2 
J nais , avoit confervé d’ailleurs fon ca- 
racaérç pétulant , cruel & colérique 
pour tout autre que moi-, il mor- 
)t 1 diferétion tous ceux qui vouy 

* Ipicnt badiner avec lui i les chats en^i 

Bz 
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M nemrs de fa race furent toujours 
îj l’objet de fa haine j il mordoit au 
»5 nez les gros mâtins qui venoient le 
55 fentir lorfqu’il étoit dans mes mains; 
55 alors il poulToit un cri de colère & 
55 exhaloit une odeur fétide qui faifoit 
55 fuir tous les animaux, criant chi, chi, 
55 chi , chi. J'ai vu des brebis , des 
5> chèvres, des chevaux reculer à cette 
55 odeur , & il eft certain que quelques 
55 maifons voifines où il ne luanquoit 
55 pas de fouris , ne furent plus incon> 
55 modées de ces animaux, tant que ma 
55 belette vécut. 

55 Les pouffins, les rats & les oifeaux 
55 étoient fur-tout l’objet de fà cruauté; 
55 la belette obferve leur allure Sc s’élance 
55 enfiiite preftement fur eux ; elle fe 
55 plaît à répandre le fang dont elle 
55 fe foule , Sc fans être fatiguée du 
55 carnage , elle tue dix à douze pouf- 
55 fins de fuite , éloignant la mère par 
55 fon odeur forte & défagréable qn’on 
55 fcnt à la diftance de deux pas. 

55 Ma belette dormoit la moitié du 
55 jour & toute la nuit ; elle cherchoit 
55 dans mon cabinet un petit recoin ^ 
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” côté de moi -, mon mouchoir ou un* 
” poche étoient fon lit, elle fc plaifoit 
” à dormir dans le fein , elle fe re- 
” plioit autour d’elle -même, dormoit 
” d’un fommeil profond , & n’étoit pas 
” plus grande dans cette attitude qu’une 
” grofle noix du pays de l’efpècc des 
” bombardes. 

Lorfqu’ellc étoit une fois endor- 
” mie, je pouvois la déplier, tous fes 
^ mufcles étoient alors relâchés & fans 
” aucunetenlion -, en la fufpendantpar la 
” tête , tout fon corps étoit flafque , fe 
plioit & poiivoit faire le jeu du pen- 
’’ dule cinq à lix fois de fuite avant que 
’’ la bête s’éveillât , ce qui prouve la 
** grande flexibilité de l’épine du dos 
’’ de cet animal. 

Ma belette avoit un goiît décidé 
’’ pour le badinage, les agaceries , les 
’’ carefl'es & le chatouillement ; elle 
*’ s’étendoit alors fur le dos ou ilir le 
’’ Ventre , fe ruoit & mordoit tout 
’’ doucement comme les jeunes chiens 
’’ qui badinent. Elle avoit même appris 
’’ Une forte de danfe , & lorfque je 
frappois avec les doigts fur une 
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» table , elîe tournoit autour de la 
» main , fe ievoit droite, alloit par 
>5 fauts & par bonds , faifant entendre 
quelques murmures de joie -, mais 
» bientôt fatiguée, elle fc iaiiîoit aller 
>5 au foinmtil & dormoit prefqûe dans 
» Tinflant. 

l’clette dort repliée autour 
9j d^’elle-meine comme un peloton, la 
55 tête entre les deux jambes de der- 
55 ricrc -, le mufeau fort alors un peu 
55 ati-dehors , ce qui facilite la refpi- 
55 ration ; cependant lorfqu’elle n eft 
55 pas couchée à fon aife , elie dort 
5» dans une autre pofture , la tête cou- 
55 chëe fur fon lit de repos, mais elle 
55 fe plaît & dort bien plus long-tems 
95 lorfqu elle peut fe plier en peloton ; 
55 il faut pour cela qu'elle ait une place 
95 commode. Elle avoit pris l’habitude 
95 de fe glitfer fous mes drajis , de chcr- 
55 cher un des points du matelas qui 
55 forme un enfoncement , & d’y . dor- 
55 mir des fix heures entières. 

55 La belette eft très-rufée : l’ayant 
55 fouettee pour avoir fait fes ordures 
53 itir mes papiers , contre fon ufige , 
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elle vint dormir auprès de moi ftic 
” ma table-, la crainte l'éveilla fouvent 
” au moindre brait , elle ne changea 
’’ pas de place , mars elle obferva , les 
” yeux ouverts, ma démarche, faifant 
” Semblant de dormir. Elle conoifloit 
’’ parfaitement le ton de carcffe ou de 
’’ menace, & J'ai été fouvent furpris de 
^ trouver tant d’intelligence dans une 
” bête fî petite dans l'ordre des qua- 
’’ driipèdes. 

« Les phénomènes que nous pré- 
fente la belette font parfiitement 
’’ expliqués. La belette a l’épine diï 
” dos très'flexible , elle fe fourre dans 
des trous de fept lignes de largeur,- 
’’ elle fe plie & fe replie en tout fens j fou 
” poil ou plutôt fa belle foie eft très-fine 
’’ & très-fouple ■, une langue très-large 
pour le corps faifit toutes les furfaces 
plates , faillantes & rentrantes •, elle 
’’ aime à lécher ; fes pattes font larges 
” & point racornies , courtes ; le fens 
” du toucher étant ainfi répandu dans 
’’ tout le corps de la bête, elle a ap- 
” pris à s’en fervir , ce qui motive le 
” jugement que nous portons de fon 
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JJ intelligence. Ce fens eft d’ailleurs très- 
jj bien fervi par ceux de l’odorat & de 
JJ la vue. 

JJ Lorfcjue J oubliois de lui donner 
JJ à manger , elle fe levoit de nuit , & 
>j fe rendoit d’une maifon à une autre 
JJ à Antragues , ou elle mangeoit 
JJ chaque jour. Elle alloit par les che- 
jj mins les plus courts , dcfcendant 
JJ d’abord dans un balcon & dans la 
JJ rue , defcendant encore & montant 
JJ plufieurs marches , entrant dans une 
JJ bafîê-cour , paff.mt à travers des amas 
JJ de feuilles sèches de châtaigniers , 
JJ de trois pieds de hauteur, pour 
JJ prendre le plus court chemin , ce qui 
Jj fait voir que l’odorat guide cet ani- 
jj mal; elle paflbit enfuite dans la cui- 
jj fine , ou elle mangeoit à l’aife , après 
JJ avoir fait un chemin de deux cens 
JJ pas. 

JJ Le mâle eft très-Iibertim : je l’ai vu 
JJ fe fatisfaire fur un autre mâle mort 
JJ & empaillé ; mille careffes & mur- 
»» mures de joie & de defir l’animoient: 
JJ en fentant mes mains qui avoient 
» touché ce cadavre , il reconnut une 
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odeur qui lui plaifoit fi fort qu'il 
” reftoit immobile pour la favourer à 
fon aifc. 

f» Ma belette bâilloit fouvent -, elle 
” fe levoit après avoir dormi en tirail- 
” lant fes membres Sc foulevant le dos 
” en arc. Elle léchoit l'eau en buvant -, 
” fa langue étoit âpre & liérifîce de 
” pointes •, elle ronfloit quelquefois 
** en dormant , & avoit communiqué 
fon odeur forte & défagréable à 
une petite cage où elle avoit fon litj 
’’ fon petit matelas étoit aulïï puant 
’’ qu’elle-même dans l’état de colère. 

Ma belette foufîroit impatiemment 
” d’être renfermée dans fa cage , & elle 
’’ aimoit la compagnie & les carefles •, 
” elle avoit rongé à différentes reprifes 
” quatre petits bâtons , pour fe faire 
’’ une iflîie pour fortir de fa prifon. 

Cet animal aime extrêmement la 
” propreté j fa robe eft toujours lui- 
’’ fante. 

En faifant obferver un certain ré- 
” gime à ces bêtes , on peut tempérer 
” l’odeur forte qu’elles exhalent & leur 
affreufe puanteur lorfqu’elles font en 
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5J colère. Le laitage adoucit beaucoup 
55 leurs humeurs , de même que le régime 
53 végétal. 

53 Les belettes ont les yeux étince- 
33 ians & lumineux -, mais cette lumière 
93 n’eft point propre à cet animal , elle 
33 n’eft point éleétrique & ne rélidc 
33 pas dans l’organe de la vue -, ce n^cft 
33 qu une limpie réflexion de lumière 
53 qui a lieu toutes les fois que l’œil 
9-3 de l’obfervateur eft placé entre la lu- 
53 mière & les yeux de la belette , ou 
33 qu’une bougie fe trouve entre les 
33 yeux de i’obfervateur & de l’animal, 
33 Ce phénomène eft commun à un 
33 grand nombre de quadrupèdes & à 
33 quelques ferpens , & cette caufe eft 
33 prouvée par les expériences que j’ai 
53 lues , en 1780 , à l’Académie des 
33 fciences fur les yeux des chats , &c. 

33 Les. obfervations de M. de Buffon 
33 ( ro/ne Vil, in-4.% ) la defcription 
3j anatomique de M. Daubenton , k 
33 lettre de M. Giéli ( Supplément à 
33 I Hijloire naturelle , tome III, in-4,*) , 
33 & le prefent détail forment l’hiftoire 
33 complette de la belette. ÎÆ. de Biifîoa 
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dit [tome III, 111-4.°) ces am-î 
’’ maux ne s’apprivoifent pas 5e de-n 
” meurent fauvages dans des cages de. 
” fer : je fais par expérience que cela 
” eft vrai lorfque les belettes font prifea 
” vieilles ou même à l’âge de trois oit 
” quatre mois. Pour donner aux be- 
’’ lettes l’éducation dont elles font fuf-, 
” ceptibles , 5 e leur faire goûter la do- 
” mefticité , il faut les prendre jeunes 
’’ & lorfqu’elles ne peuvent s’enfuir 
’’ on fut obligé de couper les quatre 
” dents canines de celle qu’on m’ap-; 
” porta à Antragues , & de la châtiée^ 
” fouvent pour néchir fon caraétère. 

>5 On voit d’après tout ce que j’ai dit 
’* fur cet animal , que quelque petit 
’’ qu’il foit, c’eft un de ceux que la 
’’ nature a le moins négligés. Dans l’état 
” fuivage , c’eft le tigre des petits in- 
’’ dividus ; il fe garantit par fon agilité 
’’ des quadrupèdes plus grands que lui , 

’’ il eft bien fervi par l’oreille & par la 
” Vue. II eft pourvu d’armes oifenfives 
’’ dont il fait ufage en peu de tems 
’’ avec une forte de difeernement -, il 
’’ aime le fing & le carnage , 5c fe 
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T> plaît à la deftruûion fans qu’il ait 
r» même befo’in de fatisfaire fon ap- 
M petit. 

j> En état de domefticité , fes fens fe 
>j perfeâiionnent & fes moeurs s’adou- 

cifTent par le châtiment. La belette 
» devient fufceptible d’amitié , de re- 
»} connoifTance & de crainte 5 elle s’at- 
« tache à celui qui la nourrit , qu’elle 
»» reconnoît à l’odorat & à la (impie 
»j vue. Elle eft ru fée & libertine à l’excès; 
>j elle aime les careffes, le repos & le 
J5 fommeil ; elle eft gourmande & lî 
rj vorace qu’elle pèfe jufqti’à un cin- 
>5 quième de plus après fes repas. Sa 
J 5 vue eft perçante, fon oreille bonne, 
JJ l’odorat eft exquis, le fens du tou- 
jj cher eft répandu dans tout fon corps, 
JJ & la flexibilité de ce petit corps 
JJ menu & long, favorife infiniment la 
JJ bonté de ce fens en lui-même. Tous 
»> ces phénomènes tiennent à l’état de 
JJ fes fens qui font achevés & parfaits, jj 
Extrait d’une lettre adrejfée à M. le comte 
de Buffbn. 

Ces obfervations fur les habitudes de 
la belette en domefticité , s’accordent 
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Parfaiteinent avec celles que mademoi- 
fclle de Laiftre a faites fur cet animal , 
& qu’elle a bien voulu me communi- 
Jîtier par une lettre datée de Brienne , 
^ 6 décembre 1782. 

«< Le hafard, dit madcmoifclle de Laif- 
” tre , m’a procuré une jeune belette de la 
” petite efpèce. Sollicité par quelqu’un 
” à qui elle faifoit pitié , & fa foiblefle 
m en infpirant , je lui donnai mes 
foins. Les deux premiers jours , je la 
” nourris de lait chaud •, mais jugeant 
” qu’il lui falloit des alimens qui eulfent 
” plus de conliftance, je lui préfentai 
” de la viande ci'ue qu’elle mangea 
” avec plaifir 5 depuis, elle a vécu de 
** bœuf, de veau ou de mouton indif- 
” féremment, & s’eft privée au point 
” qu’il n’y a point de chien plus fami- 
lier, 

» J’ofe vous affurer que ce petit 
” animal ne préfère pas la viâuaille 
corrompue •, il ne fe foucie pas même 
de celle qui eft hâlée-, c’eft toujours 
’» la plus fraîche qu’il choifit : à la 
” vérité , il mange avec avidité , & 
’ï s’éloigne j mais fouvent auffi il mange 
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9j dans ma main & fur mes genoux ÿ 
93 il préfère même de prendre les mor- 
33 ceaux de ma main. Il aime beau- 
33 coup le lait : je lui en préfente dans 
33 un vafe, il fe met auprès & me re-; 
33 garde; je le lui verfe peu-à-pen dans 
33 ma main , il en boit beaucoup ; mais 
33 fi je n'ai pas cette complaifance , à 
33 peine en goiite-t-il. Lorfqu’il eft raf- 
3-3 fafié , il va ordinairement dormir , 
33 mais il fait des repas plus légers qui 
33 ne troublent point fes plaifirs ; ma 
33 chambre eft l’endroit qu’il habite. 
33 Par des parfums , j’ai trouvé moyen 
J3 de chaflér fon odeur ; c’eft dans un 
33 de mes matelas où il a trouvé moyen 
33 de s’introduire par un défaut de la cou- 
33 ture , qu’il dort pendant le jour : la 
33 nuit je le mets dans une boîte grillée; 
33 toujours il y entre avec peine , & en 
33 fort avec joie. Si on lui donne la 
33 liberté avant que je fois levée, après 
33 mille gentillefles qu’il fait fur mon 
33 lit, il y entre & vient dormir dans 
33 ma main ou fur mon fein. Suis-je 
33 levée la première , pendant une grande 
>3 demi-heure, il me fait des carellés , fe 
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jOMe avec mes doigts comme un jeune 
” chien , faute fur ma tête , fur mon 
” cou , tourne autour de mes bras , de 
” mon corps , avec une légèreté & 
’» des agrémens que je n’ai vus à aucun 
” quadrupède. Je lui préfénte les mains 
” à plus de trois pieds , il faute de- 
’’ dans fans jamais manquer. II a beau- 
coup de finefîe & fingulièrement de 
” riifes pour venir à fes fins , & femble 
ne vouloir faire ce qu’on lui dé- 
fend que pour agacer ; dès que vous 
” ne le regardez plus, fa volonté ceffe. 
” Comme il ne femble jouer que 
” pour plaire, feul il ne joue jamais,' 
” & à chaque faut qu’il fait, à chaque 
fois qu’il tourne , il regarde fi vous 
” l’examinez -, fi vous ceffez , il va 
dormir. Dans le tems qu’il efl; le 
” plus endormi , le réveillez-vous , iî 
^ entre en gaite , agace & joue avec 
” autant de grâce que fi on ne l’eût 
” pas éveillé •, il ne montre d’humeur 
” que lorfqu’on l’enferme ou qu’on le 
contrarie trop long-tems , & par de 
” petits grognemens très-différensl’un de 
’’ i’autre , ii montre fa joie & fon humeur. 
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« Au milieu de vingt perfonnes , 
»j ce petit animal diftingue ma voix , 
» cherche à me voir & faute par- 
w defliis tout le monde pour venir à 
»> moi-, fon jeu avec moi cft plus gai, 
»» fes carelîes font plus prelTantes ; 
»> avec fes deux petites pattes , il me 
» flatte le menton avec des grâces & 
>s une joie qui peignent le plailîr : 
>» je fuis la feule qu il carelTe de cette 
» manière , mille autres petites pré- 
»> férences me prouvent qu’il m’efl: 
JJ réellement attaché. Lorl'qu’il me voit 
JJ habiller pour fortir , il ne me quitte 
JJ pas -, quand avec peine je m’en fuis 
JJ débarraflée , j’ai un petit meuble près 
» ma porte , il va s’y cacher -, & lorf- 
jj que je palfe , il faute fi adroitement 
JJ fur moi, que fouvent je ne m’en 
JJ aperçois pas. 

JJ II femble beaucoup tenir de l’écu- 
jj reuii par la vivacité , la fouplefle , 
JJ la voix , le petit grognement : pen- 
jj dant les nuits d’été , il crioit en 
JJ courant , & étoit en mouvement 
JJ prefque toute la nuit -, depuis qu’il 
» fait froid, je ne l’ai point entendu. 
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’> Quelquefois le jour , fur mon îit , 
” lorfqu il fiiit folcil , il tourne , fe 
” retourne, fe culbute & grogne pen* 
” dant quelques inftans. Son penchant 
” à boire dans ma main ou je mets 
” très -peu de lait à-la-fois , & où il 
’’ boit toujours en prenant les petites 
*’ gouttes & les bords oit il y en a le 
” moins , fembleroit annoncer qifil 
boit de la rofée. Rarement il boit 
” de l’eau , & ce n’eft qifau grand 
” befoin & à défaut de lait -, alors 
’’ il ne fait que rafraîchir fa langue 
’’ une fois ou deux ; il paroît mcine 
^ craindre l’eau. Pendant les chaleurs , 
” il s’éplachoit beaucoup •, je lui fis 
’’ préfenter de l’eau dans une aflîette, 
^ je l’agaçai pour l’y faire entrer , 
jamais je n y pus réuffir. Je fis mouil- 
** 1er un linge & le mis près de lui •, il 
** fe roula dedans avec une joie extrême. 
’’ Une fingularité de ce charmant ani- 
” mal eft fa curiofité ; je ne puis 
ouvrir une armoire , une boîte , re~ 
garder un papier , qu’il ne vienne 
** regarder avec moi. Si,pourmecontra- 
’* rier , il s’écarte ou entre dans quelques 
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»5 endroits où je crains de le voir, je 
» prends un papier ou un livre que je 
M regarde avec attention -, auffitôt il 
w accourt fur ma main , & parcourt ce 
JJ que je tiens avec un air de fatisfaire fa 
JJ curioiitc. J’obfcrverai encore qu’il 
JJ joue avec un jeune chat & un jeune 
JJ chien, l’un & l’autre déjà gros , le met 
JJ autour de leur cou, de leurs pattes, 
JJ fur leur dos , fans qu’ils fe faflént de 
JJ mal, &c. » 
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Nouvelle addition 

AL’ ARTICLE 

DE LA GENETTE (a). 

M. Sonner AT, correfpondant du 
Cabinet , nous a envoyé ic. deffin d’un 
animal , fous îa dénomination de chat 
^ujqué du Cap de Bonne-efpérance , 
•ïiais qui nous paroît être du genre des 
gcnettes , & nous en donnons ici la 
figure ( planche LVlii ). Par la corapa-, 
•"ailon que nous en avons faite avec celle 
de la gcnette de France ( Supplément y 
'Volume III, in-4..°, planche Xlvij) , 
avec la genette d’Efpagne ( volume 
planche xxxFi ), elle nous 
paroît avoir plus de rapport avec celle-ci: 
^^cpendant cette genette du Cap en diffère 
par la couleur du poil qu’elle a beau- 


faj Suite de l’addition à l’article de la genette. 
^'^pplément , vilmm lU , in-4.°, pa^e 236. 
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coup plus blanc •, elle n’a pas, comme 
l’autre , une tache blanche au-deîîous des 
yeux , parce que fa tête efl: entièrement 
blanche , tandis que la genette d’Efpagne 
a les joues noires , ainlî que le defl'us 
du mufeau. Les taches noires du corps, 
dans cette genette du Cap , font auflî 
différemment diftribuées ; & comme les 
terres du Cap de Bonne-Elpérance font 
fort éloignées de i’Efpagne & de la 
France, où fe trouvent ces deux pre- 
miers animaux , il nous paroît que ce 
troifième animal que l’on a rencontré à 
l’extrémité de l’Afrique , doit être re- 
gardé comme une efpèce différente , 
plutôt que comme une variété de nos 
genettes d’Europe. 
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La petite fouine 

DE MADAGASCAR. 

Il Y A plufieurs variétés dans 1 efpèce 
Qe la fouine -, nous donnons ici ia defcrip- 
^on d une petite fouine qu’on trouve à 
Madagafcar ( planche lix ). 

^longueur du corps, du bout Pie*. Pouces. Ligne», 
du nez à l’origine de la 
queue, eft de 194 

. Elle a , comme toutes les fouines , les 
jambes courtes & le corps alongé; fa tête 
longue & menue f les oreilles font 
marges & courtes; la queue eft couverte 
longs poils. 

î«. , . pieds. Peuces, Lignes, 

p®tronçondecettepartte,eltde S 9 

La longueur totale de la queue, 
y compris celle du poil , 


» eftde P S If 

L6S poils de l’extrémité de ia 

. queue, ont <'22 

poils de defliis le corps ont. h h w 
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Leur couleur eft d’un brun rouflatre,' 
ou mufc foncé teint de fauve rouge , ce 
qui eft produitpar le mélange des poils qui 
font d’un brun foncé dans ia longueur , & 
d’un fauve rouge à la pointe j ce fauve 
foncé ou rougeâtre eft le dominant aux 
faces latérales de la tête , fous le ventre & 
le cou. Cette petite fouine diffère de nos 
fouines par la couleur qui eft plus rou- 
geâtre, & par la queue qui eft touffue , 
longue , couverte de grands poils , large 
à fon origine, & qui fc termine en une 
pointe très-déliée. 



I 
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De la grande marte 

DE LA GUYANE. 

c 

^ET ANIMAL, qui nous a été envoyé de 
„ ^yenne , & dont nous donnons ici ia 
gUre, {planche i.x) eft plus grand que 
Dtre marte de France 5 il a deux pieds 
longueur depuis le bout du nez jiif- 
à Torigine de la queue i fon poil eft 
^ ^'exception de celui de ia tête 
^ du cou jufqu aux épaules , qui eft gri- 
j. Eej le bout du nez & les nafeaux 
noirs ; le tour des yeux & des mâ- 
doires , ainfi que le deffus du nez, font 
Un brun rouflâtre. Il y a douze dents 
^ ‘^itives , lîx en haut & fix en bas , ces 
prnières font les plus petites ; les ca- 
ducs font très-fortes, & nous n’avons pu 
^Ufiipter les mâchelières. Il y a , comme 
^ans la fouine & la marte de France, 
de forme de mouftaches 

fçj chaque côté du mufeau : les oreilles 
larges & prefque rondes coiiuuç 


r 
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celles de nos fouines -, &Pon voit furie coU 
une grande tache d'un blanc jaune qui 
defcend eu s’élargiiiiuit fur la poitrine- 
Tous les pieds ont cinq doigts avec des 
ongles blanchâtres courbés en gouttière > 
les ongles des pieds de devant ont 
lignes de longueur , Sc ceux de derrière | 
cinq feulement. : 

La queue, qui a dix- huit pouces de ' 
long, & dont l’extrémité finit en pointe» 
eft couverte de poils noirs comme celui 
du corps , mais longs de deux ou trois 
pouces •, cette queue eft plus longue ^ 
proportion que celle de notre marte» 
car elle eft des trois quarts de la lon- 
gueur du corps , tandis que dans cette 
dernière , elle n’eft que de la moitié. 
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LE T O U A N. 

^ous DONNONS ici ( plûtiche LXl ) h 
^‘gure d'un petit animai qui nous a été 
de Cayenne par M. de ia Borde , 
^oiis le nom de touan j & dont nous ne 
pouvons rapporter l’efpcce qu’au genre 
la belette. Dans la courte notice que 
M. de ia Borde nous a laiflee de cet 
i'iimal , il eft dit feulement qu'il étoife 
adulte J qu’il fe tient dans des troncs 
d’arbres , & qu’il fe nourrit de vers & 
d’infedes. La femelle produit deux petits 
'îu’elle porte fur le dos. 

Ce touan adulte n’a que cinq pouces 
lignes de longueur, depuis le bout 
du mnfeau jufqu’à l’origine de la queue i 
eft plus petit que la belette d’Europe 
9ui a communément fix pouces fix lignes 
de long , mais il lui reflemble par la 
^orine de la tête & par celle de fon corps 
^iongé fur de petites jambes , il en 
diffère par les couleurs du poil : la tête 
a qu’un pouce de longueur : la queue 
Quadrup, Tome Xlll\ Ç 
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a deux: pouces trois lignes , au lieu que 
la queue de notre belette d'Europe, 
n eft longue que de quinze, lignes , & 
n elt pas comme celle du toiian , grofle 
& epaiEe à fa naiffance & très-mince à 
Ion extrémité. Le touan a cinq doigts 
aranes d ongles à chaque pied; le deflus 
du mufeau , de la tête & du corps juf- 
qu auprès de la queue, eft couvert dun 
poil noirâtre ; les flancs du corps font 
dun roux vif, le deflbus du cou & du 
corps pitier d’un beau blanc; les côtés 
de la tete, ainli que le defllis des quatre 
jambes , font d’un roux moins vif que 
celui des flancs. La queue eft couverte , 
depuis fon origine jufqu’à un tiers de 
la longueur, d’un poil femblable à celui 
qui couvre les jambes , & dans le refte 
de la longueur, elle eft fans poil; l’in- 
térieur des jambes eft blanc comme le 
deffous du corps : tout le poil de ce petit 
animal eft doux au toucher. 
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£>U GRAND ÉCUREUIL 

de la cote de malabar. 

Cl ET icuREtrii, , dont M. Soiinerat 
*^ous a apporté la peau , eft bien difîc» 
j^ent des nôtres par ia grandeur & les coiif 
*ciirs du corps. Il a la queue aulîi longue' 
Htle le corps, qui a quinze pouces lîx 
J^^gnes depuis le bout du mufeau jufqu’à 
^ origine de la queue , dix-fept pouces 
Wt lignes fuivant la courbure du corps,’ 
^ les poils qui couvrent les oreilles ont 
yoe dilpolition diftérente des autres 
^oiireuils. 

Si l'on compare donc cet écureuil à 
de notre pays, e’eft un géant. 

tête du bout du ne* à f’oc- Pouces. Lîgnef 

^ ciput,a a j • 

♦Ju bout du nez à l’angle anté- 

^ rieur de l’œil. ...; h j 6 

l’augle poftérieur de l’œil 
â l’oreille tt' i H 

La face fiyiérieure de la tête eft 

Ci 
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d’un bruniiiarron , èc forme une grandg^ 
tache qui s’étend depuis le front juA 
qu’au milieu du nez. Les autres par- 
ties de la tête font couvertes d’un beau 
jaune orangé , & fur l’extrémité du nez 
cette couleur n’efl: que jaunâtre, mêlée 
d’un peu de blanc. 

La couleur orangée règne auffi autour 
des yeux & fur les joues. 

Les Biouitaches font noires , & Pouces. L'gnei. 
les plus longs poils ont de 

longueur..... a i iq 

B y a auffi près des tempes des 

poils longs de a i 9 

Les oreilles font couvertes d’un poil 
très-touffu &peu Long qui fait la houppe i 
ces poils qui ont huit lignes de lon- 
gueur , fe préfentent comme une broffe 
dont on auroit coupé les extrémités. La 
couleur de ces poils eft d’un marron foncé, 
ainlî que la bande qui prend de l’orcille 
fujr la joue en arrière , & tout ce qui 

couvre l’occiput. Entre les oreilles 

prend une bande blanche inégale en 
largeur, qiji fépare les couleurs de la 
tête §: du cou-, de l’occiput prend une 
pointe très -noire qui tf anche fur le 
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«ou , les bras , & s’étend aux épaules 
fur le brun mordoré foncé qui couvre 
tout le corps & les flancs, ainfi que les 
jambes dê derrière. Ce meme noif 
prend en bande au milieu du^ dos , & 
s’étend fur le train de derrière , les 
cuilTes & la queue. 

Le deffous de la mâchoire inferieure; 
du cou , du ventre & des cuiffes eft 
blanc jaunâtre , ainfl que les jambes 
& les pieds de devant ^ mus GGttc coii*^ 
ieur eft plus orangée fous le ventre 
& les pieds de derrière j la qiteue a 
quinze pouces fix lignes de longueur , 
& elle eft couverte de longs poils 
très-noirs , qui ont deux pouces trois 

lignes* n- T_T V 

Au refte; cet écureuil rellemfale à 

notre écureuil par toutes les formes 
du corps , de la tête & des membres ; 
la feule différence retnarquable eft dans 
la queue & dans le poil qui couvre 
les oreilles. 
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L" ÉCUREUIL 


DE MADAGASCAR {a). 

Ok connoÎt à Madagafcar nn gros 
écureuil ( yoye'{ la planche LXiii ) i 
qui refîemble , par la forme de la tête [ 
éc du corps & par d'autres caradlèreS j 
extérieurs , à nos écureuils d'Europe, ' 
mais qui en diffère par la grandeuf i 
de la taille , par la couleur dii poil , | 
& par la longueur de fa queue. ■ Il 
a dix-fept pouces de longueur en le 
mefurant en ligne fuperficielle , de- 
puis le bout du mufeau jurqu'à l’ori- 
gine de la queue , & treize pouces 
deux lignes en le mefurant en ligne 
droite , tandis que l'écureuil de nos 
bois n’a que huit pouces neuf lignes. 


fa) Suite de i’addkton k l’article de l’écureuil» I 
volume Ul^ jagt 146, | 
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de VEcureuil de Madagofcar. 5 j 

De même la tête mefiirée dix bout 
de bocciput , a trois pouces quatre 
lignes, au lieu que celle de notre écu- 
reuil n’a que deux pouces j ainû, cet 
écureuil d’Afrique eft d’une erpèce . 
différente de celle des écureuils d Eu- 
rope & d’Amérique ■, d’ailleurs fon 
poil eft d’un noir foncé ; cette cou- 
leur commence fur le nez , s’étend 
fous les yeux jufqu’aux oreilles, couvre 
le deffus de la tête ou du cou , tout 
le defîus du corps, ain/i que les faces 
externes des jambes de devant , des 
cuiffes , des jambes de derrière & des 
quatre pieds. Les joues , le deffous 
du cou , la poitrime & les faces in- 
ternes des jambes de devant font d’un 
Liane jaunâtre -, le ventre & la face 
interne des cuiffes font d’un brun 
nxêlé d’un peu de jaune 5 les poils 
du corps ont onze lignes de longueux'. 
La queue , qui eft toute noire , eft re- 
tuarquable en ce qu’elle eft menue & 
plus longue que le corps, ce qui ne fe 
trouve dans aucune autre efpèce d’écu- 
reuil. Le tronçon feul a feize pouces 
neuf lignes , fins compter la longueur 

C 4 
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du poil , qui i’alonge encore de deii^ 
pouces; il forme llir les côtés de la 
queue un panache , qui la fait paroître 
plats dans fçn milieu, 


I 



ADDITION 

A L’ARTICLE DU PALMISTE-: 

Nous AVONS DIT (a) que cet animal 
paflbit fa vie fur les palmiers , 8c qu’il fe 
trouvoit principalement en Barbarie 5 
on nous a aulli alfuré qu’on le trouve 
très-communément au Sénégal dans le 
pays des Nègres Jalofes , & dans les 
terres voifines du Cap-verd. II fréquente 
les lieux découverts & voifins des habi-; 
tâtions , & il fe tient encore plus fouvent 
dans les buiflbns à terre , que lîir les pal- 
miers. Ce font de petits animaux très- 
vifs-, OH les voit pendant le jour traverfer 
les chemins pour aller d’un builfoia à 
l’autre , & ils demeurent à terre auffi 
fouvent au moins que fur les arbres. 



faj Volume X, ïn-4.‘’j jiage 126. 
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LE PETIT-GRIS 

DE SIBÉRIE. 

Noirs DONNONS ici {planche LXiv) 
la. figure d’un petit-gris de Sibérie , que 
M. l’abbé Aubry , curé de Saint-Louis , 
confervoit dans fon cabinet, & qui diffère 
aflez du petit-gris des autres contrées lep- 
tentrionales , reprélenté planche xxv y 
volume X , in- , pour que noiispuif- 
fions préfunier qu’ils forment deux ef- 
pèces diftinéles. Celui-ci a de longs poils 
aux oreilles, la robe d’un gris clair, & 
îa queii* blanche & aflèz courte ; an 
îieu que le petit-gris de notre planche 
XXV , tome X, a les oreilles nues , le 
dcff'us du corps & les flancs d’un gris 
cendré , & la queue de cette même cou- 
leur. Il eft auflî un peu plus grand & 
plus épais de corps , & il a la queue con- 
fidérablement plus longue que le petit- 

f ris de Sibérie , dont voici les dimen- I 
ons & la defcription. ' 
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de Petit-gris de Sibérie. 5 ^ 

I<ongueur <îu corps entier , me- Po'iœs. Lignes. 


luré en ligne droite n 9 5 

Longueur de la tête depuis le 
bout du muleau jufqu’à 

l’occiput n 2 2 

Longueur des oreilles // '! 7 

Longueur du tronçon de la 

queue n 5 

Longueur des plus grands ongles 

des pieds de devant // // 4 

Longueur des plus grands ongles 

des pieds de derrière // n 3 


Le poil de ce joli petit animal a neuf 
lignes de longueur j il eft d un gris ar- 
genté à la luperficie , & d un gris foncé 
à la racine , ce qui donne à cette four- 
rure un coup-d’œil gris-de-perle jafpev 
cette couleur s’étend lur le defliis du 
corps , la tête , les flancs , les jambes & 
le commencement de la queue. Tout k 
délias du corps , à' commencer de la mâ- 
choire inférieure, eft d’un beau blanc; 
le defîus du mufeau eft gris , mais^ le 
front , le lommet de la tête & les côtes 
des joues jufqu’aux oreilles, font mêles 
d’une légère teinte de roux , qui devient 
plus fenfible au-deffus des yeux & de la 
rtrachoire inférieure. Le dedans des oreil- 
les eft garni d’un poil plus gris que celui 
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du corps ■, le tour & le defliis des oreilles 
portent de grands poils roux , qui for- 
ment une elpcce de bouquet d’un pouce 
quatre ou cinq lignes de longueur. 
La face externe de la moitié des jambes 
de devant eft d’un fauve mêlé de gris 
cendré -, la face interne eft d’un blanc 
mêlé d’un peu de fauve -, les jambes 
de derrière , depuis le jarret & les 
quatre pieds, font d’un brun mélangé 
de roux -, les pieds de devant ont quatre 
doigts , & ceux de derrière en ont cinq. 
Les poils de la queue ont vingt-&-une 
lignes de longueur , ceux qui la terminent 
à l’extrémité ont jufqu’à deux pouces ; 
cette queue blanche avec de lî longs 
poils , paroît très-diftérente de celle de 
l’autre petit-gris. 
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V. t.R GRAND GGERI.INGÜET 
2. LE, l^F/riT GUERLINGUET 


LES GUERLINGUETS. 

Il Y Adeuxefpèces ou variétés confiantes 
fie ces petits animaux à la Gii7ane, où on 
îeiir donne ce nom.La premiëre,dont nous 
donnons ici la figure , ( planche lx v ) 
fous le nom de grand guerlinguet, eft 
de plus du double plus grande que la 
fécondé que nous appelons petit guer- 
linguet ( planche lxvi. )■ Toutes deux 
lions ont été données par M. Sonini 
de Manoncourt, & nous avons reconnu 
^lue ce font les memes animaux dont 
M. de la Borde nous .'.voit parlé fous 
îe nom à! écureuil ; j’en ai fait mention ; 
Supplément, volume III , 111-4." ’ P ^8^^ 
Î46 & 147. J’ai eu raifon de dire que 
je n’étois pas affuré que cet animal fût 
Un vér.'tible écureuil parce que les 
écureuils ne fe trouvent point dans les 
climats très - cbiuds. En effet , j’ai été 
^ien informé depuis qu’il n’7 a aucune 
cfpèce de vrais écureuils à la Gu7ane. 
l-'aniraal qu’on j appelle guerlinguet ^ 
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refTemble à la vérité à" récureuil d’Eiî' 
rope par la for ne de la tête , par les 
dents & par rhabitude de relever la 
queue fur le dos \ mais ii en diifère en ce 
qu il l’a plus longue & moins touffue, 
& en général fon corps n’a pas la même 
forme ni les mêmes proportions que 
celui de notre' écureuil, La petite efpèce 
de guerlinguct , qui ne diffère de la 
grande , qu’en ce quelle efl plus de 
deux fois plus petite , eft encore plus 
éloignée de celle de notre écureuil ; on 
a même donné à ce petit animal un 
autre nom , car on l’appelle rat de bois 
à Ca)renne, parce qu’il n’eftpas en effet 
plus gros qu’un rat. L’autre guerlinguct 
eft à peu'près de la même taille que nos 
écureuils de France , mais il a le poH 
moins long & moins roux, & le petit 
guerlingueta le poil encore plus court, 
&. la queue moins fournie que le premier ■ 
tous deux vivent des fruits du palmier i 
ils grimpent très-lefteraent furies arbres 
où néanmoins ils ne fe tiennent pas 
conftamment, car on les voit fouvent 
courir à terre, 

Voici la defeription de ces deu* 
animaux. 
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Le grand giicriinguet mâle n’a point 
bouquet de poil aux oreilles comme 
écureuils ; fa queue ne forme pas 
panache , & il eft plus petit , n’ayant 
^Ue fept pouces cinq lignes depuis l’ex- 
^i^eniité du nez jufqu’à l’origine de la 
^Ueue , tandis que l’écureuil de nos bois 
* huit pouces lîx lignes. Le poil eft 
diin brun minime à la racine, & d’un 
*'oux foncé à l’extrémité •, il n’a que 
Quatre lignes de longueur-, il d’un 
hriin-marron fur la tête , le corps^ , l’ex- 
térieur des jambes & la queue , & d’un 
plus pâle fur le cou , fur la poi- 
hine , le ventre & l’intérieur des jambes : 
d y a même du gris & du blanc jaunâtre 
tous la mâchoire & le cou ^ mais le 
toux pâle domine fur la poitrine Sc fur 
'•lie partie du ventre, & cette couleur 
Orangée du poil eft mêlée de nuances 
firifes ftir l’intérieur des cuilfes. Les 
*^ouftaches font noires & longues d’un 
houce neuf lignes. La queue eft aufti 
ougue que le corps entier , ayant fept 
bouces cinq lignes -, ainfi elle eft plus 
ongue à proportion que celle de l’é- 
oureuil d’Europe -, elle eft plus plate 
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que ronde , & d’une groffeur prefqu^ 
égale dans toute fa longueur ; îepoil qil* 
!a couvre eft long de dix à onze lignes» 
& elle eft comme rayée de bandes indC' 
cifes de brun & de fauve -, l’extrémitc 
en eft terminée par des poils noirs. Il i 
a aufïï fur la face interne de l’avant-braS» 
proche du poignet, un faifceau de fept 
ou huit poils ni irs, qui ont fept lignes 
de longueur , & ce caradcre ne fe trouve 
pas dans nos écureuils. 

Le petit guerlinguet n’a que quatre 
pouces trois lignes depuis l’extrémité j 
du nez jufqu’à l’origine de la queue > 
qui n’ayant que trois pouces trois lignes 
de long , eft bien plus courte ^ 
proportion que celle du grand guet' 
linguet •, m .is du refte ces deux ant' | 
maux fe rclLmblent parfaitement pout ' 
la forme de la tête , du corps & des [ 
membres , ^cillement le poil du petit 
guerlinguet eft moins brun -, le corps» 
les jambes & la queue font nuances 
d’olivâtre & de cendré , parce que 1® 
poil qui n’a que deux lignes de Ion' 
gueur , eft brun-cendré à la racine , ^ 
fauve à fon extrémité. Le fauve foiX^ ' 
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domine fur la tête , fur le bas-ventre 
5c fiir la face interne des cirtfes i les 
oreilles font garnies de poils failves 
on dedans, au iieu que celles du grandi 
RUerlinguet font nues. Les mouftaches 
font noires & compofées de poils 
affez fouples , dont les plus longs ont 
jufqii’à treize lignes ; les jambes & les 
pieds font couverts d’un petit poil fauve j 
ies ongles qui font noirâtres, font larges 
à leur origine & crochus à leur extré- 
•nité, à-peu-près comme ceux des chats. 
La poitrine & le haut du ventre font 
d’un gris de fouris mêlé de roux, au 
Leu que dans le grand guerlinguet ces 
tftêmes parties font d’un roux pâle & 
Llanchâtre.^ Les poils de la queue font 
mélangés de brun & de fauve -, les 
tefticules de ce petit guerlinguet étaient 
beaucoup plus gros que ceux du grandi 
guerlinguet , à proportion du corps , 
Quoique ces parties fuffent dans le grand 
guerlinguet de la même groffeur que: 
dans nos écureuils. 
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ADDITION I 

A L’ARTICLE DU TAGUAN {a)' 

Nous DONNONS îci {planche 
k figure d’un tiguan , qui quoique beau- 
coup plus petit que celui dont la dé- 
pouille cft confervée dans le cabine* , 
de S. A. S. M.gï le prince de Condéj 
& duquel nous avons donné la figure i 
dans le volume III, in-^/, de nos Sup' 
pléniens , me paroît néanmoins être de 
k même efpèce. II a été envoyé de* 
côtes du Malabar à M. Aubry, curé de 
S. Louis , & il eft maintenant au cabinet 
du Rot. Il n’a que quinze pouces neu^ 
ligns de longueur , ce qui ne fait que 
les deux tiers de la grandeur de celui 
de M.gt le prince de Condé -, mais aiilfi ' 
eft-il évidemment beaucoup plus jeiinC) 


(aj Suite de l’addition à l’article du taguan 
grand écureuil VQ\m..Supf.émm, yolume lU, in-4-“ > 
fù ^ 150. 


- 


Vf 




n . . 
Vr 












LF. TAGLAN , 



dû Taguan. 

à peine voit-on les dents molaires 
ïtors des gencives il a , comme les écu- 
reuils, deux dents incilîves en haut& deux 
en bas -, la tête paroît être petite à pro- 
portion du corps •, le nez eft noir , le 
tour des yeux & les mâchoires fout noirs 
^nfli, mais mêlés de quelques poils fauves, 
I-es joues & le delTns de la tête font mêlés 
noir & de blanc-, les plus grands poils 
^es mouftaches font noirs & ont un pouce 
'^ix lignes de longueur-, les oreilles font, 
Comme dans les éc-areuils, garnies de 
grands poils noirâtres qui ont jufqifà 
^Uitorzc lignes de longueur ^ derrière 
^cs oreilles , les poils font d’un brun 
rnarron , & ils ont plus de longueur que 
Ceux du corps. Le deffous du cou eft 
'i’un fauve foncé, mélangé de noir -, les 
tras ou jambes de devant jufqu’au poi- 
gnet où commence le prolongement de 
peau , font , ainli que cette peau clle- 
^ême, d’un noir mélangé de fuive-, le 
^eflous de cette peau eft d’une couleur 
Cendrée, mêlée de fauve & de brun, 
"l'ont le poil de defllis le corps, depuis 
fommet de la tête jufqu’à la queue, 
jafpé de noir & de blanc, & cette 
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dernière couleur domine en quelques ért' i 
droits i la longueur de ce poil eft d’envi' , 
ron un pouce. Les cirffes , au-dtfldii 5 
du prolongement de la peau, lortd'itH' 
fauve 011 le noir domine ; les jambeî | 
& les pieds font noirs, les ongles qii^l 
ont cinq lignes de longueur, font ail'e2, 
courts. Le deflbus du corps eft d’uP 
blanc gris qui s'étend jufque fous 1« 
cou, La queue longue d'un pied cinf} 
pouces, eft garnie de longs poils qttii 
ont dix-huit lignes de longueur 5 ce poil 
eft d’ ’un gris noir à l’origine de la queue> 
& devient toujours plus noir iufau’à 
l’extrémité. ' 

En comparant cette defeription & U 
figure de ce taguan, avec celle du taguafl 
du cabinet de Chantilly, on n’y trouver» 
qu’une feule difterence qui d’abord pour' 
roit paroître elîentielle ; c’eft que le^ 
oreilles de ce grand taguan ne paroifteut 
pas garnies dé poils , au lieu que celles , 
de celui-ci en font très-bien fournies i 1 
mais cette différence n’eft pas réelle» | 
parce que la^ tête du taguan de Chan' j 
tilly avoit été maltraitée & même mit' | 
tilée , tandis; que celui-ci a été foignesü , 
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feiiient confervée , & eft arrivée des Indes 
trèa-bon état. On doit donc s’en rap^^ 
porter, pour la connoilfance exaéte de 
*^^t animal , à cette dernière figure , 
plutôt qu’à celle du volume III, in- 4 ."^ 
^ ootre Sppplément, 
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DE IL’AYE-AYE. 


Aye-aye eft une exclamation des 
habitans de Madagafcar, que M. Son- 
nerat a cru devoir appliquer à cet 
animal qui fe trouve dans la partie 
oueft de cette île, II dit «£ qu’il ne fe 
»> rapproche d'aucun genre , & qu’il 
>j tient du maki , de Vécureuil &c du 
fj finge. Ses oreilles plates & larges 
»5 reflemblent beaucoup à celles de h 
»» chauve-fouris •, ce font deux peaUJt 
» noires prefque lilfes , parfemées de 
»j quelques longs poils noirs terminés 
»} de blanc , qui forment la robe : 
»> quoique la queue paroifle toute noire , 
j> cependant les poils à leur bafe font 
JJ blancs jufqu’à la moitié. Son caradère 
JJ principal , & un des plus finguliers» 
JJ eft le doigt du milieu de fes pieds 
jj de devant -, les deux dernières articu- 
jj lations font très-longues j grêles , 
JJ dénuées de poils : il s’en fert pout , 
tirer les vers des trous d’arbres , ^ 



i.' AY E - AY E 


; 




àe VAye-aye. 

pour les pouffer dans Ton go fier -, il 
fembic auffi lui être utile pour s'ac- 
crocher aux branches. Cet animal 
paroît terrier , ne voit pas pendant 
le jour, & fon œil couleur d’ocre 
de rue eft comme celui du chat- 
huant, II eft très-parefifeux & par 
conféquent très-doux; celui-ci reftoit 
toujours couché,. & ce neft qu’en le 
fecouant plufieurs fois qu’on venoit 
à bout de le faire remuer. II a vécu 
près de deux mois , n’ayant pour 
toute nourriture que du riz cuit ; il 
le fervoit pour le manger , de fes 
deux doigts , comme les Chinois de 
baguettes. » 

J’ai examiné de près la peau d’un de ces 
^'’Unaux , que M. Sonnerat m’a donnée 
Pour le cabinet du Roi -, il m’a paru 
^ rapprocher du genre des écureuils 
Phis que d’aucun autre; il a auiïî quelque 
.apport à l’efpèce de gerboife que j’ai 
oiinée fous le nom de tarder , yoluim 

Ces pieds femblent faire un caraétère 
'•^'que & très-diftinétif , par la longueur 
Os doigts aux pieds de devant. . 


7 2 Hijîoire Naturelle 

Longueur de l’animal mefuréen Piedf; Fouces. Eigne»' 
ligne droite , depuis le bout 


du mufeaujufqu’à l’origine 

de la queue I a s 

Suivant la courbure du corps. .166 
Longueurde latête depuislebout 
du mufeau jufqu’à l’occi- 
put...^ 149 

Longueur de la jambe <ie de- 
vant>> depuis le coude jus- 
qu’au poignet .......... » g 10 ' 

Longueur depuis le poignet juf- 

qu’au bout des onoles. ... n 4 i 

Longueur de la jambe depuis le 

genou jufqu’au talon. ... . » 5 3 

Longueur depuis le talon juf- 
qu’au bout des.ongles J 7 4 I 

Longueur du tronçon de la 

queue • » ^ 3 " 


La cculcnr de cet animal eft din’ 
fcrim mu(c mêlé de noir & de gris cendré; 
il a fur la tête , autour des yeux, fur le 
corps , aux cuiffes & aux jambes , unC 
couleur de mufe foncé , dans laquelle 
néanmoins le noir domine fur le dos? 
& en plufieiirs endroits du corps & des 
jambes. La queue eft tout-à-fait^noire» 
les côtés de la tête , le cou, la macho ir® 
& le ventre font grisâtres -, des pou* 
laineux de çette couleur grife font att' 
deflouÿ des grands poils uoifs ou blancs» 
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tïf deux ou trois pouces de long , qui 
font fur le corps & les jambes -, mais les 
jambes & les cuiffes font d’un brun 
tougeâtre : le noir domine à l’approche 
des pieds qui font couverts de petits poils 
de cette couleur.- 

: La tête a la forme de celle de î’écu- 
'^euil ; il y a deux incifives au-devaut 
de chaque mâchoire. Le* oreilles font 
grandes , nues & fans poil , larges à leur 
Ouverture , droites & rondes à leurs 
extrémités.- 

Bieds. Pouces. Lignes. 


®'les ont de longueur * a i 

Largeur au conduit auditif. .... u, i 3 


Il y a aittour des yeux une bande 
Wnâtre, & les paupières font noires. 

‘ ■ Pieds. Ponces. Lignes. 

Êt au-deffus des yeux if y a 
de grands poils noirs qui 

ont de Ipngueur. .,, // ® $ 

Ceux qui font aux* côtés des 

joues ont.. . .••••.■ * ** 

l-e pied desjamfaeSjdedevahtjpris , 
depuis le poignet Jufqu'à 
l’extrémfté des doigts ,a . • 3 9 

Fouc. Lig. Lig. 

î-e doigt intériéor qui fait 

poufce. ...... i s . 1 1 l’onsie 6 

'Qiiadrup. Tome KUL D 
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Fone. Lig. l'J 

Le premier doigt interne après 

le pouce 2 P Tongle ^ ; 

Le fec(3ii(i doigt, qui eft le plus 

mince & grêle , n’ayant | 

qu’une ligne d’épaifleur, | 

a de longueur s 7 Fongie f : 

Le troiüème doi^t 3 2 l’ongie 5 

Le quatrième dotgt ou le pre- 
mier externe i 9 l'ongia é 

Les pieds de derrière ont de 
longueur , jufqu'à l’extré- 
mité des doigu 3 2 ! 

Ces doigts, qiii ont deitx lignes 
largeur, font à-peu-près égaux en groi’! 
feur-, mais le. .premier doigt qui faîf 
pouce & quia de longueur douze lignes» j 
a un ongle de trois pouces fix lig»«^ 
qui eft large & plat comme ceux dc^ 
plaids. Çc caraétère de doigt l’éloign* 
beaucoup du genre de l’écurcuil,. 

Poue. rîg. t>i|' 


Le premier doigt intéflie'. . ... 1 3 '‘ongle t\ 

(ecpnd dpigt.. . i i 7 Tongie 6 

Le troiüème doigt.'. . '. '. '. '. '. '. 1 ' 2 l’onïie 6 

Le quatrième & le premier doigt ‘ 

ejeterne. i 2 l'ongle é 

Çes ongles font bruns , courbes 
& en gouttières. 


Les poils de la queue ont de 

longueur g , . g 0 
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Ces poils font rudes comme du criiu’ 
ï'out le tems que M. Soniierat a eu cet 
Animal vivant , il ne lui a jamais vu 
porter ia queue élev-ée comme les écvh 
deuils-, il ne la portoit que traînante. 

De tous les animaux qui ont le pouce 
aplati , le tarfier eft celui qui fe rapproche 
ïe plus de l’ayc-aye -, ils ont entre eux 
caradère cojumun , & de plus ils fo 
*’eflemblent par la queue qui eft longue 
couverte de poils, par les oreilles? 
droites , nues & tranfparentes , & par ce 
poil laineux qui couvre immédiatement 
peau. Il y a aiilli quelque rapport de 
'■effemblance dans les pieds , car le tar- 
^*cr a les doigts très-longs. 

Cet aye-aye étoit fanelle : elle avoic 
'Jeux mamelons dans la partie inférieure 
'ju ventre*, ces mamelons avoieiit cinc| 
^‘gnes de hauteur. 

Voyez l'article de Taye-ayc dans le 
'Voyage de M. Sonnetat aux Indes orien- 
|»les , tome II, page 1 57. Il a eu vivans 
® mâle & la femelle. 
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ADDITION 


ET CORRECTIONS j 

A L’ARTICLE DU PHALANGER {a} 

Nous ÉTIONS mal informés iorfqU^ 
nous avons dit que les animaux auxquels 
nous avons donné le nom de phalangcti 
appartenoient au nouveau continent. Il” 
marchand dont je les ai achetés me 1^ 
avoit donnés lous le nom de rats 
Surinam , mais probablement il avoi* 
été trompé lui-même. M. Pallas eft 
■premier qui ait remarqué cette 
prife , & nous femmes nuintenaf* 

alTurés que le phalanger fe trouve da^* 
les Indes méridionales & même dans 1^* 
Terres' auftrales-, comme à la nouvell*^ 
Hollande. Nous favons auflî qu’on 

r- ■ ■ I ' ' 

(a) Addition ii l’article du phalanger, voln"'' 
}fUr, /ags 9 a. 
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^ jamais vu dans les terres de 1 Amé- 
rique. M. Bandes [b) dit avec raifon 
que je me fuis trompé & qu il a trouve 


(h) « M. Bancks parcourant îa cartpagne , 
” prit un animal de la clafle des opoITum j c étoic 

** Une femelle ^ 5c il prit en outre deux petits . 
‘‘ il trouva qu’ils reflembloient beaucoup au qua- 
** drupède décrit par JVI. de Buffon fous le r* ** *** oi>i 
” de phalatiger; mais ce n’eft pas le même. Cet 
” auteur fuppofe que cette elpéce eft particulière 
» k l’Amérique , mais il s’elt fûrement trompé 
'• Cil ce point ; il eft probable que le phalanger 
” eft indigène des Indes orientales ^ puilque 
’’ l’animal que prit M. Bancks, avoir queiqu’ana- 
*’ logie avec lui par la conformation extraordi- 
” naire de fes pieds , en quoi il diffère de tous 

*’ les autres quadrupèdes. » Voyage autour du monde , 

*“"î« ly, page 56. — Je crois que cette critique 
jufte, & que le phalanger appartient en effet 
climats des Indes orientales & méridionales; 

***ais quoiqu'il ait quelque relfemblance avec le* 
'^Poflum ou fatigues , je n’ai pas dit qu’il fût du 
*’'ême genre; j’ai au contraire affuré qu’il ditféroit 
tous les farigues, marmofes & cayopolins, par 
* Conformation des pieds qui me paroilloit unique 
^ans cette efpèce. Ainlr , je ne me fuis pas 
J^otnpé en avançant que le genre des opoffuni 
làrigues appartient au nouveau continent , 
^ ne fe trouve nulle part dans l’ancien. Au 
*6fte , i’éditeur du voyage de M. Cook s’eft 
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dans la nouwlle Hollande un animai 
qui a tant de rapports avec le phalan- 
ger, qu’on doit les regarder comme 
deux elpcces très-voilînes. 

^ ■ I i ■■ . . .. I I I .1, Il ^ I 

certainement trompé iui-même en difant qu® 
l’animal trouvé par M. Bancks étoit de la claffe 
des opoffum oufarigues; car le ph^aoger n’a poin'' 
de poclie fous le ventrei- 



Nouvelle addition 


A L’ ARTICLE 


Î>ES RATS ET DES SOURIS («). 

^‘espèce bu rat paroît exifter dans 
toutes les contrées habitées ou fréquentées 
Par les hommes *, car , luivant le récit; 
'îes voyageurs , elle a été trouvée & 
^^connue par-tout , & même dans les 
Pays nouvellement découverts. M. Forftef 
que le rat <t fe trouve dans les îles 
de la mer du fud , & dans les terres 
’ de la Nouvelle-Zélande •, qu'il y en 
a une prodij^ieufe quantité aux îles 
• de la Société , & lur-tout à Taïti , 
’ où ils vivent des relies d’alimens que' 
’ les natiuals lailTent dans leurs huttes , 
’ des fleurs & des cafles de Verythrina. 
’ corallodendrum , de bananes & dautres 


Suite de l’addition h l'article des rats & des 


''"ris. SuffUmtnt, volume 111 , in-4.° 
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J» fruits , & , à ce défaut ^ d’excrémeii» 
13 de toute forte : ienr hardieffe* va 
3» jufqu’à mordre quelquefois les pieds, 
33 des naturels endormis. lis^ font beàu- 
33 coup plus rares aux Marquifes &■ 
53 aux îles des Amis , & on les voiî 
13 rarement auxNouvelles-Hébrides(^). ” 

II eft alfez fingulier qu’on ait trouvé 
les efpèces de nos rats dans ces îles ^ 
terres de la, mer du Sud, tandis que i 
dans toute l’étendue du continent ds 
l’Amérique , ces memes efpèces ne ié 
font pas trouvées , & que tous les rats 
qui exiftent aéluellemeht dans ce noU' 
veau continent y font arrivés avec noS 
vailîeaax. 

Suivant M,- de Pagès (f) , il y. a daiiS 
les délerts d’Arabie ■ une efpèce de r>d 
très-didérente de toutes celles que noi'S 
connoilTons : c< Leurs yeux , dit-il > 
33 font vifs & grands; leurs mouftacheS) 
33 leur mufeau & le haut du fron' 


(b) Voyez !e fécond voyage de Cook, tomt /' 
page 170. 

(cj Voyage autonr du monde, tnaimjcrit , 

IVI. de Pagès. 
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»3 Tont blancs , atnfi que le ventre , 
’J les pattes & le bout de la queue j 
3> le refte du corps eft jaune & aun 
*3 poil allez long & tres-propre •, la 
’3 queue eft médiocrement longue , 
’3 mais elle eft grolTe, de couleur jaune 
33 comme le corps , & terminée de 
>3 blanc. Mes compagnons Arabes man- 
3j geoient ces rats , apres les avoir 
’3 tués à coups de bâton qu ils lancent 
’3 avec beaucoup d’adrelTe fur le che- 
»3 min du quadrupède ou de boifeau 
33 qu'ils veulent attraper. 3» 
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LE RAT PERCHAL. 

Ce rat {planche LXiyr) , dont M. Soii'^ 
nerat nous, a apporté fa peau fous Ta 
dénomination de rat perchai , eft plus 
gros que nos rats ordinaires. 


Sa longueur eft de. . . ........ 

Longueur de la tête du bout 
du nez à l’occiput........ 


Piedc. .Fonces. Ligncs^- 
I 3 3 

^ 3 B 


Elle eft plus alongée que celle de no* 
rats ; les oreilles nues fans poH , font 
de la forme 8c de la couleur de celles 
de tous les rats. Les jambes forit.çourtesv 
& le pied de derrière eft très-grand en* 
comparaifon de celui de devant, puifqu’d 
a , du talon au bout des ongles , deux- 
pouces , & que celui de devant nV 
que dix lignes du poignet à l’extrémité- 
des ongles. La queue, qui eft ferablable 
en tout à celle de nos rats , eft moinS” 
longue en proportion, quoiqu’elle n’ait^ 
que huit pouces trois lignes de longueur^ ' 
Le poil eft de couleur d’uu bruP* 



1 . LH RAT PE RC UAL 
2. LE SCIIKBJAAN. 


ifeaS» ■ 





? 
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mufc foncé fur la partie fupérieure de 
ïa tête , du cou , des épaules , du dos , 
jufqu’à la croupe & fur la partie fupé^ 
rieufe des flancs •, le refte du corps a 
une couleur grife plus claire fous le 
Ventre & le cou, 

Les mouftaches font noires & longues 
de deux pouces flx lignes*, la queue 
eft écaillcufe , comme par anneaux j fa 
couleur eft d’un brun grisâtre. 

Les poils fur le corps ont de longueur 
onze lignes , & fur la croupe , deux 
pouces •, ils font gris à leur racine , & 
bruns dans leur longueur jufquà l’ex- 
trémité j ils fqnt mélangés d’autres poils 
gris en plus grande quantité fous le 
Ventre 8c les flancs. 

Ce rat eft très-commiin- dans l’înde, 
8c l’efpèce en eft nombreufe -, il habits 
dans les maifons de Pondichéry , comms 
le rat ordinaire dans les nôtres , & les 
habitans' de cette ville le trouvent bon» 
à-manger. 
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LE SCHERMAN . 

OU RAT D’EAU DE STRASBOURG. 

Je donne ici ( panche Lxx ) îa figure 
d’une efpèce de rat d’eau qui m’a été 
envoyé de Straibourg par M. Herrmuni, 
îe 8 oébobre l']-j6. « Ce petit animal , 
JJ m’écrivit-il , a échappé à vos recher- 
JJ ches , & je l’avois pris moi-même 
JJ pour le rat d’eau commun ; cepen- 
jj dant il en difîère par quelques carac- 
jj tères. Il eft plus petit •, il a la queue, 
JJ le poil & les oreilles diiiérens de 
JJ ceux du rat d’eau : on le connoît 
JJ autour de Strafbourg fous le nom 
JJ de JchcTinan. L’efpèce en eft allez com- 
jj mune dans les jardins & les prés qui 
JJ font proches de l’eau. Cet animal 
JJ nage & plonge fort bien : on en 
JJ trouve allez fouvent dans les nafies 
JJ des pêcheurs , & ils font autant de 
JJ dégâts dans les terrains cultivés. Ils 
»j creufent la terre , & il y a quelques 
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»5 années qtie , dans une de nos prome- 
nades publiques, appellée le Contadc 
hors de la ville , un homme qui fait 
’J métier de prendre les hamfters , en 
’s a pris un bon nombre dans les mêmes 
pièges [a). » 

Par ces indications & par la deferip- 
tion que nous allons donner de ce petit 
animai , il me paroît certain qu’il eft 
d’une efpèce didérente , quoique voi- 
fine de celle de notre rat d’eau , mais 
que fes habitudes naturelles font à-peu- 
près les mêmes. Au refte , l’individu 
que M. Herrmann a eu la bonté de 
nous envoyer pour le cabinet , y a 
été placé , & il eft très-bien confervé. 
Il ne reflemble en effet à aucun des 
rats dont nous avons donné les figures, 
qui tous ont les oreilles allez grandes-, 
celui-ci les a prefque aulïï courtes que 
la taupe, & elles font cachées fous le 
poil qui eft fort long. Plu fleurs rats 
ont auffi la queue couverte de petites 


(a) Extrait d^une lettre de M. tïerrmann , dat& 
de Strasbourg le 8 oâobre 1776. 


86^ HiJIoîre Naturelle 

écaillés \ tandis que celui-ci Ta couverte 
de poil , comme îe' rât d’eau. 

La longueur du corps entier , depuis 
ï extrémité du nez jufqu’à l’origine de 
la queue , eft de fîx pouces -, la queue 
eft longue de deux pouces trois lignes ; 
mais tî nous a paru que les dernières 
vertèbres y manquent , en forte que , 
dans 1 état de nature , elle peut avoir 
deux pouces neuf lignes. La couleur 
‘lu poil^ eft en général d’un brun noi- 
râtre mêlé de gris & de fauve , parce 
que le poil , qui a quinze lignes de 
longueur , eft d’un noir-gris à la racine, 
& fauve à fon extrémité. La tête eft 
plus courte, & le mufeaii plus épais 
que dans le rat domeftique , & elle ap- 
proche par la forme , de la tête du rat 
d eau •, les ^eux font petits •, l’ouverture 
de la bouche eft bordée d’un poil blanc 
8c court ; les motiftaches , dont les plus 
grands poils ont treize lignesde longaeur, 
font noires : le delfons du ventre eft 
d’un gris-de-fouris. Les jambes font 
courtes & couvertes d’un petit poil 
aaoirâtre, ainfî que les pieds qui font 
fort petite’, il y a , comme dans plulicm* 
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fats , quatre doigts aux pieds de devant , 
& cinq à ceux de derrière j les ongles 
font blancs , & un peu courbés ea 
gouttière. La queue eft couverte dê 
petits poils bruns & cendres , mais, 
moins fournis que fur la queaJ'C du- 
rât d'eau. 
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NOUVELLE ADDITION 

A L’ARTICLE 
DE LA MUSARAIGNE. 


LA MUSARAIGNE MUSQUÉ® 
DE L’ I N D E. 

Cette musasaigne ( planche Lxxi ), 
apportée de Pondichéry par M. Son- 
nerat , eft beaucoup plus grande que 
îa mufaraigne de notre pays , qui n’a 
que deux pouces onze lignes , au lieu 
que ceile-ci a cinq pouces deux lignes , 
le corps étendu. 

Elle a la tête longue & pointue-, le 
nez eft effilé , & la mâchoire fupérieure 
avance fur l’inférieure ; les racines font 
petites , & le bout du nez eft féparé 
comme par deux petits, tubercules : les 
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yeux font fi petits qifon a peine à les 
apercevoir. 

Les oreilles font courtes , rondes , 
nues & fans poil. 

Les poils des mouftaches & ceux du 
deflus des yeux font grifôtres , & les 
plus grands ont fept lignes de longueur. 

Les jambes font petites Sc courtes-, 
il y a cinq doigts à tous les pieds. 

La queue a un pouce huit lignes de 
longueur-, elle eft couverte de ^petits 
poils courts , & parfemce de grands poils 
fins & grifâtres. 

La couleur du poil de cet animal eft 
d’un gris-de-fouris ou d’ardoife-claire , 
teint de rouflatre qui domiiae fur le nez, 
le dos & la queue. 

Cette mufaraigne qui, à beaucoup 
d’égards,re{îemble àla mufaraigne d’Eu- 
rope , a une odeur de mufc fi forte , 
quelle fe fait fentir dans tous les en- 
droits 011 elle pafle. Elle habite dans les 
champs , mais elle vient aulïi dans les 
maifons. 
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ADDITION 

A L’ARTICLE DU LÉROT. 


LE LÉROT A QUEUE DORÉE. 

Nous DONNONS ici ,, d'après M. Alla- 
mand, la defcription & la figure {planche 
IXXlI ) de ce petit animal qui ref- 
jfemble au lérot par la taille , la figure 
& la forme de îa queue , mais qui par 
ïa pofition & la forme des oreilles, & 
par ia couleur dorée de la moitié de la 
queue , reflembleau mufcardin-, il femble 
donc faire une efpèce moyenne entre 
celles de ces deux animaux. c< Ceft, 
» dit M. Allamand (a ) , à M. le doc- 
M teur Klockner,. qu’on doit la connoif- 
»> fance de ce petit lérot •, il l’a reçu du 


(a). Tome IV, Supplément. Edition de HoIIandev 
l6/^& fmyoKtes , &■ planehts I.XVII- 
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Surinam , fans aucune notice ni du 
>5 nom cju’on lui donne dans le pays , 
>j ni des lieux où il habite. Jufqiià 
>ï préfent il n’a jamais été décrit , ni 
’ï meme connu , quoiqu il foit marque 
>s de façon à s’attirer l’attention. Les 
>5 nomendateurs à fyftêraes ne man- 
’s queront pas de le ranger dans la claffe 
des glires ou loirs de M. Linnéus , 
>} & efFeâ:ivement il mérite bien aU“ 
>5 tant d’y avoir place que le rhino- 
» céros -, & fans doute ils en feront im 
’> membre de la famille des rats , qui 
» comprend tant d’autres animaux qui 
>> en approchent moins que celui-ci. 
Ji Mais fans chercher à déterminer le 
>5 genre auquel il appartient , j’en _don- 
*> nerai une defeription exafte qui m’a 
>♦ été fournie par M KIockner , qui , 
»> toujours zélé pour l’avancement de 
»» l’Hiftoire naturelle, a bien voulu ms 
la communiquer en m’envoyant l’ani- 
mal même , afin que je puffe mieux 
me convaincre de fon exaftitude. J’ai 
»> d’abord été embarraflé fur le nom que 
je lui donneroisj je n’aime pas ces 
*5 noms corapofés qui déterminent l’ef- 
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5? pèce à laquelle on doit rapporter 
JJ l’animai qui le porte , lorfqu’il n’cft 
JJ pas très-évident qu’il en foit. Cepen- 
JJ dant j’ai cru devoir adopter celui que 
JJ lui a donné M. Klockner , qui eft 
JJ en droit de le défigner par celui qu’il 
JJ juge le plus convenable-, il l’a appelé 
JJ lérot à queue dorée j Tans prétendre 
JJ qu’il tombe dans cet engourdiffemeut 
JJ caufé par le froid aux loirs d’Europe : 
JJ un quadrupède habitant de la zone 
JJ torride , ne paraît pas devoir y être 
JJ fujet. Quelque conformité de figure & 
JJ fur-tout de fa queue, avec celle de nos 
JJ lérots,lui a fait préférer cette déno- 
JJ mination à toute autre. 

JJ C’eft par la lînguiarité & la beauté 
JJ de fes couleurs que ctt animal fe fait 
JJ remarquer. Son corps eft de couleur 
JJ de marron tirant fur le pourpre , plus 
JJ foncée aux côtés de la tête & fur le 
Jj dos , & plus claire fous le ventre. 
JJ Cette couleur s’étend lur la queue ^ 
JJ une petite dillance de fon origine» 
JJ là les poils fins & courts qui la coU' 
JJ vrent , deviennent tout- à-fait noirs 
JJ jufqu’à la moitié de fa longueur où ü® 
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’> font plus longs , & où ils prennent, 
fans aucune nuance intennédraire , 

» une belle couleur d’orange, appro- 
chant de celle de l’or , & cju’ils 
>5 gardent jufqu’à l’extrémité de La queue; 
>5 une longue tache de cette même 
’J couleur jaune orne aufli le front •, 
’3 elle prend fon origine au-deiîus du 
nez -, là elle eft fort étroite , en fuite 
»> elle va en s’élargiflant jufques à la 
hauteur des oreilles où elle finit. 
Cet aflemblage de couleurs fi fort 
»» tranchantes , & fi rares dans les qui- 
drupedes, offre un coup-d’œil très-- 
» frappant. Sa tête eft fort grolfe à 
’j proportion de fou corps ; il a lé 
»î mufeau & le front étroits , les yeux 
>3 petits -, fes oreilles préfentent'ame 
>3 large ouverture , mais elles foift 
>3 courtes, & ne. s’élèvent pas juftjq’au- 
33 defliis de Lrtêfe-, elles font couvertes 
33 en-dehors & en-dedans de poils très- 
33 fins , il y en a de plus longs firr 
’3 leurs bords , mais il faut les regâf- 
33 der de près pour les appercevoir. 
î3 La mâchoire fupérieure avance fen- 
>3 fibleraent au-delà 'de l’inférieure -, l’os 

II- ■ > 
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M du nez eft allez élevé , & le haut du 
JJ mtifeau eft couvert de poils , ce qu’oo 
JJ ne voit guère dans les autres quadni' 
JJ pèdes. La lèvre de delTus eft fendue 
94 du haut en bas , comme dans tous les 
ju animaux de ce genre , & les bords de 
JJ la fente vont en s’écartant vers les 
JJ côtés , ce qui donne à l’extrémité du 
JJ grouin la forme d’un triangle ifo' 
JJ cèle. Cette divifion laiffe voir deui 
JJ dents incifives fort blanches & courtes 5 
JJ il y en a aulïï deux à la mâchoire in- 
JJ férieure , mais qui font plus grandes : 
JJ cette mâchoire , avec la lèvre qui h 
JJ couvre , eft plus reculée du côté de 
JJ la gorge. 

JJ Aux deux côtés de la lèvre fupé- 
IJ rieure , il y a une touffe de poils 
tj d’un brim fombre; leur longueur 
JJ furpafle celle de la tête •, ceux qiU 
U forment la partie inférieure de cette 
JJ mouftache font moins longs , & 
jj dirigés en bas : derrière chaque œil » 
JJ il y a une verrue d’où partent aufli Ci^ 
JJ longs poils, & il y en a deux de même 
JJ longueur placés au-deffus des yeux. 

JJ Les jambes de devant font courtes » 
JJ leurs pieds ont quatre longs doigts » 
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armés d’ongles crochus & aigus ; 
*» pins haut eft un petit bouton obtus 
’» qui forme une efpèce de pouce , mais 
fens ongle. Au-deflbus de ces pieds 
il y a cinq éminences très-remar- 
” quablçs , couvertes d’une peau mince 
& fort douce au toucher ; les jambes 
” de derrière font plus longues , & 
’* leurs pieds ont cinq doigts , quî 
font aufli plus longs que ceux de 
devant , & font de même garnis 
\* d’ongles crochus & pointus , expep- 
té les deux doigts intérieurs dont les 
’» ongles font un peu obtus. La plante 
*’ de ces pieefe poftéricurs reffemble à 
** celle des antérieurs; mais les protu- 
bérances qu’on y voit font plus 
grandes. 

J» La queue eft fort longue, & très- 
épaiffe prè,s du corps , mais fon dia- 
’’ mètre diminue à mefure qu’elle s’eh 
’’ éloigne , & elle fc termine en pointe : 
’’ quand on en écarte un peu les poils 
ou voit crae fa peau eft écailleufe 
*’ comme celle du rat. 

. »> Au derrière de la tête 8c tout le 
** long du dos , parmi les poils dont 
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)} ranimai eft couvert, il y en a qui font 
JJ plats, & de la longueur d’un pouce i 
JJ auffi ils s’élèvent au-deffus des autres! 
JJ ils font aulE plus roides , & réfifteiit 
JJ davantage quand on les touéhe. fl? 
JJ parodient fortif de petits étuis tranf 
JJ parens -, leur nombre va en diminuant 
.JJ fur les côtés & ils deviennent plan 
JJ petits •, fous le Ventre ils difparoitfent 
JJ tout- à- fait. Leur conformation 
JJ allez fingulière j près du corps il* 
'jj font cylindriques & fort minces i 
JJ enfuite ils deviennent plats & lea|t 
JJ largeur augmente jiifqu’à égal'er »n^ 
Sj demidigne, après quoi iL fe te’rmnaent 
’jj en une petite pointe fort fine. Daii* 
JJ la partie plate du milieu , les borO* 
JJ font relevés , & forment une efpèt^ 
jV de ' gouttière ^ ' dont le fond vu 
"jj microlcope , paroît jaunâtre & traiy 
’jj/parent', & dont l'es côtés font.'brunS' 
■jj ce qui' occafiônhe un double refl^^ 
jj^ de lumière qui donne" ce colot‘* 
jj pourpré dont j’ai parlé. 

,jj Le, corps, ^ l’excepüon du ventf^’ 
'jj lèft couvert d’une peau !,!qa plutôt d>J'* 

JJ ‘cuir fort rude. ' ‘ ' ' ; ■ ' ' ' ' , 

JJ L’aniia^^ 
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>5 Uanimal qui vient d’être décrit , 
eft une femelle qui a huit petites 
’’ mamelles", il y en a deux entre les 
’’ cuiiîes , les fix autres font placées 
’’ obliquement en s’écartant de côté & 
d’autre , & les deux dernières font 
entre les jambes de devant. 

>5 II paroît être fait pour grimper 
’’ liir les arbres dont il mange les 
’’ fruits-, c’eft dommage qu’un fi joli 
’’ animal ne foit connu que par ce feul 
’’ échantillon , dont les couleurs ont fuis 
’’ doute perdu une partie de leur beauté 
’’ dans la liqueur où il a été mis pour 
’’ être envoyé. On fe formera une idée 
’’ jufte de fa grandeur par les dimem 
fions fuivantes. »? 

Pieds. Pouces. Lignes, 

’’ Longueur du corps depuis le 
’’ bout du mufeau jufqu’à 

’’ l’origine de la queue. . . n 5 n 

' Longueur de la queue // 6 9 

’’ Longueur de la tête , mefurée 
’’ depuis le commence Tient 

’ du nez jufqu’au- delTus 

’’ du front , & fuivant fa 


courbure U i s 

Circonférence de la tête me- 
furée entre les yeux & les 
oreilles a a il 

Quadrup. Tome XIIL E 
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>» Circonférence du cou 

» Longueur des oreilles 

»> Leur largeur 

>» Circonférence du corps me- 
« furée derrière les jambes 

« de devant 

n Circonférence du corps me- 
j> furée devant les jambes 

>» de derrière. 

»> Longueur des jambes de de- 
>» vant , depuis les doigts 

»> jufqu’au coude 

» Longueur des -jambes entiè- 
»> res , depuis l’épaule juf- 

» qu’aux doigts 

M Longueur des jambes de der- 
» rière , depuis les doigts 

»? jufqu’au genou. 

» Longueur totale depuis la 
*» hanche jufqu’h l’extré- 

t> mité des doigts 
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Nouvelle addition 

AL’ ARTICLE 
DES CHAUVE-SOURIS (a),' 

La grande sérotine 

DE LA GUYANNE. 

^ous DONNONS ici { plünchc zxx iii) 
figure d’une gande chauve - fouris 
Sui nous a été apportée de Cayenne , 
^ qui nous paroît affez diftérente de 
Celle dont nous avons donné la def- 
cription (é) fous le nom de vampire j 


(a) Suite de Paddition à î’artide des chauve- 
louris. Supplément^ volume lll , 111-4.'’', page 262. 
(bj Hifioire naturelle, volume X, in-4,'', page 

Si- 
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pour qu'on doive la reprder comme 
formant une autre efpece , quoique 
toutes deux fe trouvent dans le même 
pays. C’eft à celle que nous avons 
appelîée férotine de notre climat , que 
cette grolfe chauve-fouris de la Guyanne 
reffemLIe le plus; mais elle en diflère 
beaucoup par la grandeur, la férotine 
n ayant que deux pouces fept lignes, 
au lieu que cette chauve-fouris de U 
Guyanne a cinq pouces huit lignes de 
îongueur ; elle a cependant le mufeiu 
plus long , & la tête d’une forme plus 
alongée & moins couverte de poil 
au fommet que celle de la férotine; 
les oreilles paroifîent auffi être plus 
grandes , ayant treize lignes de longueur , 
fur neuf lignes d’ouverture à la bafe ; 
en forte qu’indépendamment de 1* 
très-grande différence de grandeur 5^ 
de l’éloignement des climats , cette 
chauve-fouris de la Guyanne ne peut 
pas être regardée comme une variété 
dans l’efpèce de la férotine: cependant 
comme elle reffemble beaucoup plu* 
à la ferotine qu’à aucune autre chauve' 
lôuris , nous l’avons délîgnée par le 
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Rom de grande ferotine de la Guyanne r 
afin que les voyageurs puiffent la dis- 
tinguer aifément du vampire & des 
autres chauve-fouris de ces climats 
éloignés. 

Hle avoit, avant d’être deflechée 
près de deux, pieds d’envergure , & 
elle eft très-commune aux environs 
de la ville de Cayenne. On voit ces 
grandes chauve-fouris fe raffembler en 
nombre le foir , & voltiger dans les 
endroits découverts , fur-tout au-deffus 
des prairies-, les tette-chèvres ou en- 
goulevents fe mêlent avec ces légions 
de chauve-fouris , & quelquefois ces 
troupes mêlées d’oifeaux & de quadru- 
pèdes volans font fi nombreufes & fi 
ferrées , que l’horizon en paroît couvert. 

Cette grande férotine a les poils du 
defliis du corps d’un roux - marron j 
îes côtés du corps d’un jaune-clair } 
fiir le dos , le poil eft long de quatre 
lignes -, mais fur le refte du corps , 
d eft un peu moins long que celui 
des férotines de l’Europe -, il eft très- 
^ourt & d’un blanc fale fous le ventre , 
^infi que fur le dedans des jambes -, 
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les ongles font blancs & crochus r 
1 envergure des membranes qui lui 
fervent d’ailes, eft d’environ dix-huit 
pouces •, ces membranes font de couIeiU' 
noirâtre , ainlî que la queue. 



lOj 


DU VAMPIRE. 

IVl, Roume de Saint-Laurent nous 
^ écrit de la Grenade , en date .du 
î8 avril 1778, au fujet de la grande 
chauve-fouris ou vampire de Tile de 
ia Trinité. Les remarques de ce judi- 
<^ieux obfervateur confirment tout ce 
^ïue nous avions dit & penfé d’abord 
fur les bleflures que fait le vampire , 
^ fur la manière particulière dont il 
fiice le fsug , & dont fe fait l’exco- 
riation de la peau duis ces bleflures. 
f’en avois , pour ainfi dire , deviné la 
itiécanique •, cependant l’amour de la 
'^érité êc l’attention fcrupuleufe à rap- 
porter tout ce qui peut fervir à l’é- 
claircir, ra’avoient porté à donner fur 
*^0 fujet des témoignages qui fembloient 
Contredire mon opinion -, mais j’ai vu 
Su’ello étoit bien fondée , & oue 
MM. de Saint-Laurent & Gaulthier ont 
obfervc tout ce que j’avois préfumé 


c 
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ftir la maniéré dont ces animaux font 
des plaies fans douleur , & peuvent 
liicer le fang jufqifà épuifer le corps 
d un homme ou d'un animal , & les 
faire moiudr. 




LA GRANDE 

CHAUVE-SOURIS FER-DE-LANCE 

DELA GüYANNE. 

Cette chauve-souris mâle {planche 
l^XXiV ) envoyée de C.iyenne par 
M. de la Borde , eft très-commune à 
la Giiyanne •, elle eft allez grande , ayant 
'îuitre pouces du bout du raufeau à 
Lnus‘, les ailes ont d’envergure feize 
pouces quatre lignes •, un poil allez; 
lerré couvre tout le corps, la tête & 
les côtés •, la membrane des ailes eft 
•loirâtre & garnie d’un petit poil raz. 
Elle oiftère des chauve-fouris communes, 
ce qu’elle n’a point de queue', les 
Oreilles lont droites , un peu courbées 
On dehors , arrondies à leurs extrémités , 
^ fans oredion v au-delius de la lèvre 
lupérieure , eft ia membrane faillante 
On forme d’un fer de lance , dont le 
t>ord eft concave à la partie inférieure , 

E5 
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êc qui diffère par-là de celle du fer-de' 
httce, volume XIII, planche xxxiilf 
dont les larges rebords reffemblent à 
un fer à cheval •, cette membrane eft 
brunâtre comme les oreilles. 

Le poil de cette chauve- fouris eff 
très-doux , couleur de mufe foncé fut 
tout le corps , excepté fur la poitrine 
& fur le ventre, où cette couleur eft 
un peu grifâtre •, les plus longs poib 
font i'ur le dos , où ils ont trois lignes 
de longueur. 

Il ny a point de dents incifîves à U 
mâchoire fupérieure , mais il y a deux 
canines en haut comme en bas. 


Longueur de la tête depuis le 
mufeau jufqu’à l’occiput . 
Diltance entre lebout du mufeau 
& l’angle antérieur de l’œil. 
Diftance de l’ceil entre l’angle 

pofiérieur& l’oreille 

Longueur des oreilles 

Diltance entre la bafe des deux 

oreilles . 

Longueur de i’avant-bras , de- 
puis le coude jufqu’au poi- 
gnet 

Longueur depuis le poignet 
jufqu’au bout des doigts. 


Pieds. Pouces. Ligne*» 
// I. 3 

Il H 6t 

» " 3 ? 

U // 7i 

H U 8. 

# U lo 
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de la gr. Chauve-founs, &c. 107 

Pieds» Pouc es» ■- ignés# 

1-oiîgueur de la jambe , de- 


puis le genou jufqu’au 
talon 

// 

I 

4 

Longueur depuis le talon juf- 




qu’au bout des ongles . . 
Longueur totale de l’aile 

// 

// 

// 

8 

6k 

II 

Largeur la plus grande du por- 




gnet aux échanerures, . . . 

// 

2 

JO 
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AUTRE CHAUVE-SOURIS 

DE LA GUYANNE. 

Cette {planche zxxv), 

dont la longueur , du bout du mufeail 
à Tanus , cft de trois pouces quatre lignes, 
a été envoyée de Cayenne par M. de la 
Borde. Elle eft commune dans la Guyanne, 
& généralement .Ypeu-près de la grofîeuf 
de notre noclule. Elle a , comme toutes les 
chauve-fouris , les yeux petits , le bout du 
nez Eillint, les joues alongécs & aplaties 
fur les côtés -, le bout du nez eft large i 
la diftance entre les deux nalcaux eft 
d’une ligne & demie; la longueur de la 
tete, du bout du murcau à l’occiput, eft 
de_ dix lignes. Les oreilles , qui font 
aplaties lur les cotés, prennent du mi' 
lieu du front en formant plufieurs plis, 
& s étendent fur les joues en s’aplatillant 
lur le conduit auditif-, l’oreillon qui eft 
place au-devant de ce conduit, cft petit. 
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d* une autre Chauve-fouris. lO^ 

iarge & rond à fon extrémité. Cette 
forme écralée qu’ont les oreilles , & le 
rebord fupéricur qui eft faiilant, don- 
nent à cette chauve-fouris un caractère 
qui la diftinguc de toutes les autres 
efpèces. Mais un caraétere qui lui eft 
encore propre , c’eft d’avoir les ailes 
très - longues & fort étroites -, elles ont 
quinze pouces deux lignes d’envergure; 
r^haque aile a fept pouces de longueur 
fur deux pouces à fa plus grande largeur. 
L’os du bras paroît attaché au corps , 
plus bas que dans d’autres chauve-fouris. 
Ce qui balance la grande longueur des 
ailes ; la membrane des ailes qui couvre 
les jambes & la queue, eft de couleur 
brune ou grifâtre : la queue envelop- 
pée dans la membrane, a treize lignes 
de longueur-, elle eft étroite & terminée 
par un petit crochet. 

Le poil fur le corps a deux lignes & 
demie de longueur -, la couleur eft d’un 
brun - marron foncé ou noirâtre qui 
s’étend fur la tête; la couleur eft moins 
foncée fous le ventre , & cendrée fur 
les côtés : la face & les oreilles font de 
itaême couleur que les ailes. Le nez. 
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les joues & les mâchoires font couverts 
d un duvet ou poil très-court. 

_ La mâchoire fupérieure n'a point d'in- 
cifîves-, il y a de chaque côté une grande 
canine & une petite dent pointue qui 
i accompagne. La mâchoire inférieure a 
deux très-petites incilives qui fetouchent > 
ïes deux canines d’en-bas finirent en 
pointe, & leur côté préfente un lillon 
dans la cavité duquel s'appliquent les 
canines fupérieures. 
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ADDITION 

A L’ARTICLE DU HÉRISSON. 

J’ai dit, à l’article du hérilî'on , que 
Je doutois qu’il montât fur les arbres.,. 
& qu’il emportât des fruits fur fes piquana; 
Cependant quelques chafleurs m’ont af- 
furé avoir vu des hérilfons monter fur 
des arbres, & remporter des fruits à la. 
pointe de leurs piquans. 

Ils m’ont dit aufll qu’ils avoient vu 
des hériflons nager , & traverfer même cfe 
grands efpaces d’eau avec allez de vîtefle. 
Dans quelques campagnes on eft dans 
l’ufage de prendre une peau de hériC- 
fon, & d’en couvrir la tête d’un veau 
iorfqu’on veut le fevrer -, la mère fe 
fentant piquée lui refufe Le pi & 
5 éloigne. 

Voici quelques obfervations fur des 
Éérilions que j’ai fait élever en domef- 
dcité. 

Le 4 juin 1781 , on m’apporta quatre 
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jeunes hériflons avec la mère ; îeurs 
pointes ou épines étoient bien formées» 
ce qui paroît indiquer qu'ils avoient 
plufieurs femaines d'âge. Je les fis mettre 
enfemble dans une grande volière de 
fil de fer, pour les obferver commo- 
dément , éc l'on garnit de branches & de 
feuillages le fond de cette volière , afin 
de procurer à ces animaux une petite 
retraite pour dormir. 

Pendant les deux premiers jours , on 
ne leur donna pour nourriture que 
quelques morceaux de bœuf bouilH 
qu'ils ne mangèrent pas -, ils en .fiicèrent 
feulement toute la partie fucculente , 
fans manger les fibres de la chair. Le 
troifîème jour, on leur donna plufieurs 
fortes d'herbes , telle que du Lneçon , 
du lizeron , &c. ils n'en mangèreiit pas î 
ainfi on peut dire qu’ils j-unèrent à 
peu-près pend.ntccs tro’s pi emiers jours» 
cependant la mère n'en parut pas aflbb 
blie , & donna fouvent à teter à fes 
petits. 

Les jours fuivaus , ils eurent des 
ccrifes , du pain , du foie de bœu^ 
cru i ils fuçoient ce de.nier mets avee 
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ividité , & la mère & les petits ne le 
«îuittoient pas qu ils ne paruffent rafla- 
fiés -y ils mangèrent auffi un peu de 
Pain , mais ils ne touchèrent pas aux 
‘^erifes : ils montrèrent beaucoup d" ap- 
pétit pour lesinteftins crus de la volaille, 
de même que pour les pois & les herbes 
fuites-, mais quelque chofe qu’ils aient 
Pu manger, il n’a pas été poffible de 
''oir leurs excrémens , & il eft à préfumer 
'îu’ils les mangent, comme font quelques 
*Utres animaux. 

Il paroît qu’ils peuvent fe palier d’eau , 
ou du moins que la boill'on ne leur ell 
pas plus nécefl'aire qu’aux lapins , aux 
fièvres , &c. Ils n’ont rien eu à boire 
pendant tout le tems qu’on les a con- 
servés , & néanmoins ils ont toujours 
fté fort gras & bien portans. 

Lorfque les jeunes hérhîons vouloient 
prendre la mamelle , la mère fe cou- 
fhoit fur le côté , comme pour les 
*Uettre plus à leur aife i ces animaux 
Ont les jambes fi courtes, que les petits 
^Voient peine à fe mettre fous le ventre 
de leur mère. Si elle fe tenoit fur fes 
pieds , ils s’endormoient à la mamelle; 
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ia mère ne les réveilloit pas , elîe feiB* 
bloit meme n’ofer fe remuer dans la 
crainte de troubler leur fommeil. Vou-; 
îant reconnoître fi cette efpèce d’atten- 
tion de la mère pour fes petits , étoit 
un effet de fon attachement pour eux , 
ou fi elle-même n’étoit pas intéreflée à 
les laiffer tranquilles , on s’apperçut 
bientôt que quelque amour qu’elle eût 
pour eux , elle en avoit encore plus 
pour ia liberté. On ouvrit la volière 
pendant que fes petits dormoient -, dès 
quelle s’en apperçut, elle fe leva dou- 
cement , fortit dans le jardin , & s’éloi- 
gna du plus vite qu’elle put de fa cage , 
où elle ne revint pas d’elie-même , mais 
où il fallut ia rapporter. On a louvent 
remarqué que lorfqu’elle étoit renfer- 
mée avec fes petits, elle employoit ordi- 
nairement tout le tems de leur fommeü 
à rôder autour de la volière, pour tâcher» 
félon toute apparence, de trouver une’ 
iffue propre à s’échapper, & quelle 
celioit fes manœuvres & fes mouvC” 
mens inquiets que lorfque fes petits 
venoient à s’éveiller. Dès-lors il fut facile 
«le juger que cette mère auroit quitté 
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Volontiers fa petite famille, &qne fi elle 
fembloit craindre de l’éveiller , c’étoit 
feulement pour fe mettre à l’abri de 
fes importunités , car les jeunes hérif- 
fons étoient lî avides de la mamelle , 
qu’ils y reftoient attachés fouvent pen- 
dant plulieurs heures de fuite. C’eft 
peut-être ce grand appétit des jeunes 
^érilfons, qui cft cauîe que les mcres 
ennuyées ou excédées par leur gourman- 
difc, fe déterminent quelquefois à les 
détruire- 

Dès que les hérilTons entendoient 
tttarcher , ou qu’ils voyoient quelqu’un 
auprès d’eux , ils fe tapifloient à terre 

ramenoient leur mufeau fur la poi- 
trine, de forte qu’ils préfentoient en 
ayant les piquans qu’ils ont fur le haut 
du front , & qui font les premiers à fc 
dreiïer-, ils ramenoient enfuitc leurs pieds 
de derrière en avant , & à force d’ap- 
Procher ainll les extrémités de leur 
^orps , ou plutôt de les relferrer l’une 
Contre l’autre , ils fe donnoient la forme 
d’une pelotte ou d’une boule hérifl’ée 
de piquans ou de pointes. Cette pelotte 
Ou boule n’eft pas tout-à-fait ronde, elle 


I I 6 Hijioiré Naturelle 

efl: toujours plus mince vers l'endroit 
où la tête fe joint à la partie poftérieure 
du corps. Plus ils étoient prompts ^ 
prendre cette forme de boule, & plus il* 
comprimoient fortement les deux extré' 
mités de leur corps : la contraétion de 
leurs mufcles paroît être fi grande alors» 
que lorfqu’une fois ils fe font arrondis 
autant qu’il leur efi: pofîîble, il feroit 
prefque auffi aifé de leur difloquer le* 
membres , que de les alonger alfe^ 
pour donner à leur corps toute foo 
étendue en longueur. On elfayolt foU' 
vent de les étendre , mais plus on fai' 
foit d’efforts , plus ils fembloient oppo' 
fer de réfiftance & fe refferrer dans l’inr' 
tant où ils prenoient la forme de pelotte- 
On a remarqué qu’il fefaifoit un petitbruit» 
une forte de cliquetis qui étoit occafionn^ 
parle frottement réciproque des pointes» 
lefqucUes fe dirigent & le croifent dan* 
tous les fens poflibles. C’eft alors q«<; 
le corps de ces animaux paroît hériff^ 
d’un plus grand nombre de pointes » 
& qu’ils font vraiment lùr la défenfive- 
Lorfque nen ne les inquiète, ces mêmes 
pointes ou épines fi hériffées , quan<J 
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lîs veulent fe préferver , font cou- 
'^hées en arrière les unes fur les autres, 
^ornme le poil lille des autres animaux ; 
J*Çanmoins eeci n’a lieu que lorfque les 
Vérifions étant éveillés , jouiifent du 
'^îliue & de la tranquillité ; car quand ils 
forment , leurs armes font prêtes , 
^eft-à-dire, que leurs pointes fe croifent 
^ins tous les fcns , comme s’ils avoient à 
‘’^pouifer une attaque. Il femble donc 
^Ue pendant leur fommcH , qui eft allez 
Profond , la nature leur ait donné l’inf- 
Piiét de fe prémunir contre la fur- 
Pdfe, 


Au relie , ces animaux n’ont pas les 
"Moyens d’en attaquer d’autres ; ils font 
'^ïturellement indolens & même pa- 
^sfleux •, le repos femble être aulïï né’ 
'^^Ûaire à leur genre de vie que la 
*'ourriture , & l’on pourroit dire avec 
*flez de vérité , que leurs uniques & 
^ttles occupations font de manger & 
'dormir. En effet, ceux que nous avons 
jjourris & élevés, cherchoient à manger 
qu’ils étoient éveillés , & quand ils 
*^oient affez mangé , ils alloient fe 
'rv-rer au fommeil fur des feuillages. 
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Ce font-Ià leurs habitudes pendant le 
jour , mais pendant nuit , ils font moins 
tranquilles -, ils cherchent les limaçons , 
les gros fcarabées , & autres infedes 
dont ils font leur principale nourriture. 





J. LB TENDRAC 
3 LE PORC EPIC DE ^LAXACA 



DU TANDR.AC. 

^ous DONNONS icî {platiche Lxxyi)i 
figure d’un très -petit taudrac, qui a 
envoyé de l’île de France , par 
Poivre , à M. Aubry , curé de 
Louis j il eft repréfentè de grandeur 
'^■iturelle, & ne nous paroît ditlérer de 
*'otre tandrac de la planche lyiL , 
Volume XII, inr^," , que par fa peti- 
I ^efle & par quelques bandes blanches 
* ^Ui femblent être la livrée de cet ani- 
1 *^41 fort jeune. On a écrit à M. le 
I ^iré de S. Louis , qu’il fe trouve à 
“adagafcar , & que les François de 
1 '^ette contrée le connoiflent fous le 
' de rat-épic. Voici, les dimenfions 
^ la courte defcription de ce très-petit 
^ftinaal. 


longueur du corps entier, de- 
puis ie otdu nez julqu’à 
l’extrémité du corps près 

l’anus.. ....Il 


Pieds. Pouces. LisneSi 
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. pieds. Pouces. Lignes» 

Diftance du bout du nez à 


l’œil n U 6 

Diftance entre l’œil & l’oreilie. // // 5 

Longueur de la tête , depuis 
le bout du nez jufqu’à 

l’occiput // // ir 

Longueur des piquans // // 4 

Longueur des grands ongles des 

pieds de devant # // 2 

Longueur des grands ongles des 

pieds de derrière # /r 1 


Cet animal a le miifeau très-aIong« 
& prefque pointu’, fa tête eft couverte 
d’un poil d’un roux noirâtre , & 1^ 
corps qui eft couvert du même poil» 
porte une grande quantité de piquanS 
d’un blanc jaunâtre , qui femblent f^ 
réunir par bandes irrégulières. On rc' 
marque au-delfus du nez une band^ 
d’un blanc jaunâtre , qui s’étend jul*- 
qu’au commencement du dos , & f<^ 
termine en pointe à Tes deux extrémi' 
tés -, cette bande blanche eft du niêm^ 
poil que le brun du corps & des côté* 
de la tête •, ce poil eft affez rude , mai* 
cependant fort délié en comparaifoft 
des piquans. Le deflbus du cou & di* 
corps eft d’un blanc jaune , ainfi qU^ 
les jambes & les pieds qui font néau' 

moii'’* 
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*Uoins un peu mêlés de brun -, les plus 
grands poils das moiiftaches ont huit 
lignes de longueur. Les pieds ont' cha- 
cinq doigts , & l’on ne voit dans 
très -petit animal aucune apparence 
de queue. 



Quadrup. TotneXîIL 


F. 


I zz 


Hijioire Naturelle 


LE PORC-ÉPIC 

DE MAL A CA. 

Nous AVONS PARLi & donné la figure 
d’un porc-épic des Indes orientales , 
volume XII t inr4.°, planche lu j Si 
nous avons dit que ce porc-épic ne nous 
paroit être qu’une variété de l’efpèce du 
porc-épic d’Italie -, mais il cxifle dans les 
contrées méridionales de notre conti- 
nent, & particulièrement à Malaca, une 
autre efpèce de porc-épic que nous avooS 
fait detJîner vivant chez M. Aubry » 
curé de S. Louis , & dont nous donnons 
icihügme {planche LX X yj! ). Nous en 
avons vu un tout femblable, auffi vivant» 
entre les mains d’un marchand d’ani- 
maux , qui le faifoit voir à Paris ail 
mois d’oétobre 1777. Cette efpèce dif- 
fère de refpèce commune par plufieufS 
caraébères très-fenfibles, & fur-tout par 1* 
forme & la longueur de la queue; elle eH 
terminée par un bouquet de poils longs 
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^ plats , OH plutôt de petites lanières 
^iinches femblables à des rognures de 
parchemin; & la queue qui porte cette 
Poiippe à fon extrémité , eft nne, écail- 
‘^Ufe, & peut avoir le tiers de la lon- 
Ê^ieur du corps , qui eft de quinze à feize 
Pouces. Ce porc-épic de Malaca eft plus 
Potit que celui d’Europe; fa tête eft néan- 
*^oins plus alongée , & fon raufeau re- 
■'^tu d’une peau noire , porte des mouf. 
yches de cinq à fix pouces de longueur. 
j^Œiil eft petit & noir; les oreilles font 
Jftes , nues & arrondies : il y a quatre 
apigts réunis par une membrane aux 
Pteds de devant., & il n’y a qu’un tuber- 
en place du cinquième ; les pieds 
derrière en ont cinq , réunis par 
P’ie membrane plus petite que celle 
pieds de devant. Les jambes font 
^Ouvertes de poils noirâtres ; tout le 
^^flous du corps eft blanc ; les flancs 
le delfus du corps font héritfés de 
Nuans , moins longs que ceux du 
Porc-épic d’Itdie , nj.ris d’une forme 
^'ite particulière , étant un peu aplatis 
fîllonnés fur leur longueur d’une 
^^0 en gouttière. Ces piquans font 
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blancs à la pointe, noirs dans leuf 
milieu , & plufieurs font noirs ci’ 
defliis & blancs en delîous 5 de c£ 
mélange réfulte un reflet ou un jeü 
de traits blancs & noirâtres fur tout 1« 
corps de ce porc-épic. 

Cet animal , comme ceux de foi’ 
genre , que la natiure femble n’avoif 
armés que pour la défenfive , n’a de 
même qu’un inftinét repouflant 
farouche. Lorfqu’on l’approche, il tré' 
pigne des pieds , & vient en s’enflad* 
préfenter fcs piqiians qu’il hérifl'e 
fecoue. II dort beaucoup le jour , ^ 
n’eft bien éveillé que fur le foir -, 
mange affis & tenant entre fes patte^ 
les pommes & autres fruits à pépin 
qu’il pèle avec les dents j mais les friiH? 
à noyau , & fur-tout l’abricot li‘‘ 
plalfent davantage-, il mange auffi dU 
melon, & il ne boit jamais. 







J . l.E CÜENDOU \ EONGUE QUEUE 
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To.Xlf^. 


JtlPO/. / // 

' ' Z.->. .\ /7/ 


LE COENDOU 

A LONGUE queue. 

tj N AUTRï ANIMAL à piquaiis ) qui ne 
nous étoit pas connu , a été apporté de 
Cayenne à Paris avec la coiledion de 
Malouette , intendant de cette 
Colonie. 

Il eft plus grand que le CoehdoU. 

Fieds. louces. Litnet. 

Sa longueur du bout du mufeau 
à l’origine de la queue , elt 


de- 2 n 6 

Longueur de la queue i 5 6 


Il eft couvert de piquans noirs & 
tlancs à la tête , fur le corps, les jambes 
&: une partie de la queue , & fa longue 
queue le diftingue de toutes les autres 
efpèces de ce genre. Elle n’a pas de 
bouppe ou bouquet de piquans à fon 
extrémité comme celle des autres porc- 
épics. 

Le diamètre de la queue mefurée à 
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fon origine eft de vingt-&-üne lignes; 
elle va en diminuant & finit en pointe. Il 
ny a fur cette queue d’autres piquanS 
que ceux de i’cxtremité du tronc qui 
s’étendent jufqu’au milieu de la queue) 
elle eft noirikre & couverte d’écailleS 
depuis ce milieu jiifqn’à fon extrémité) 
& le deffous de cette queue iufqu’aii 
nuiieii, ceft-à-dire, jufqti’à l’endroit oO 
s etendent les^ piquans , eft couvert de 
petits poils, d un brun<lair. Le refte eft 
g<^rm d’écailles en delîu* comme efl 
deuons. 

U tête de ce coendou relTemBîe plus 
à celle du porc-épic de Maîaca qu’à 
toute autre , cependant elle eft un peU 
moins alongée ; les plus grands poils des 
mouftaches qui font noires , ont quatre 
pouces cinq lignes de longueur. 

Les oreilles nues âc fans poil oift 
quelques piquans fur le Bord. Au refte , 
li n a pas les piquans aulfi grands que 
les porc-epics d’Italie, & par ce carac- 
tère If le rapproche du coendou. U 
-pointe de ces piquans eft Blanche, le 
niilieu noir , & ils font blancs à i’orr- 
gme j ainfi , le tlanc domine fur le noir» 
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J Pieds. Pouees, Lignes, 

plus longs piquans fuï le 


corps, ont. » 3 8 

Sur ies jambes de devant, ... . w I 6 

Sur celles de derrière // // lo 


II y a quelques poils longs de deux 
Pouces & demi j interpofés entre les 
Piquans fur le haut, les jambes de de- 
''ant & de derrière. 

Il ny a point de membrane entre les 
doigts des pieds de devant , qui font 
*u nombre de quatre, Ceux d® derrière 
bnt cinq doigts, mais Le pouce eft peu 
Excédant i ces doigts font couverts de 
Poiis bruns & courts -, Jes ongles font 
i^riins , courbes Sc^en gouttière. 

C'cfl à ce coendou à longue queue 
^le nous croyons devoir rapporter ce 
^pic M. Roume de Saint-Laurent a écrit 
^ans les notices qu il a bien voulu nous 
sdreffer des objets qui compofent fa riche 
^^olleélion d'hiftoire naturelle, u Ce 
’’ coendou, dit-il, qui eft un individu 
’’ jeune , m’eft venu de Pîle de ia 
’’ Trinité ; fa longueur eft d'environ 
’’ un pied ; la queue a dix pouces de 
’’ long , elle eft couverte de piquans 
fur la moitié de fa longueur, où île 
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» finiflent en s’accourcffîant par grî' 
>j dation ; le relie de la queue eft 
recouvert par une peau grife , reiti' 
plie de rides tranfverfales très-prc^ 
« les unes des autres , & très-profondes- 
» Les piquans les plus longs ont en' 
JJ viron deux pouces un quart-, ils font 
JJ blancs à leur origine & à leurs ex- 
» trémités , & noirs au milieu -, le poil 
JJ ne fe kifle apercevoir^ que fur k 
JJ ventre oïl les piquans font très' 
« courts ; les moullaches font déliées , 
» noires & ont environ trois pouces 
oj de longueur. Le plus grand des 
M ongles des quatre doigts de devant 
ïj a cinq lignes de longueur , ceux des 
JJ pattes de derrière font de la mêm« 
Jj longueur -, il n a que quatre doigts 
JJ onglés aux pattes de derrière, aveC 
JJ un tubercule un peu plus along^ 
JJ que celui des pattes de devant. Cet 
JJ individu diffère de celui décrit dans 
JJ THiffoire naturelle de M. de Buffbn, 
JJ en ce qu H a la queue plus longue 
” à proportion & en partie nue > 
JJ qu’il ^ n’a que quatre doigts onglés 
JJ derrière ; que les ongles paroi^nt 
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’> moins grands que ceux de ranimai 
»J repréfenté dans ce même ouvrage, 
’) & qu’il n’a pas le corps garni de 
poils plus longs que les piquans : 
’> les bouts des piquans de celui-ci 
» font blancs , &ceu x du premier font 
>5 noirs. » 
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AD D I T I O N 

ET CORRECTIONS 
À L’ARTICLE DE LA MARMOTTE- 
DU CAP DE Bonne-esp^kance , 
Supplément, in-4.'>, tome IIJ , page ijj^ 

Nous AVIONS DONNÉ k cet animal le 
nom de marmotte du Cap , d’après 
Kolbe 8c M. Vofmaër, parce qu’eji 
effet il a quelque reffemblance avec la 
marmotte 5 cependant il n^eft point du 
genre des marmottes , & n’en a pas les 
habitudes ; mais M. Allamand nous a 
informés qu on appeloit klipdas ce même 
animal, auquel on donnoit auflî le nom 
die blaireau des rochers. Nous l’avons 
fait deflîner de nouveau , ( planche 
LXJcijc ) d apres la figure qui nous a. 


âe la Marmotte , &c. 131 

été envoyée par ce célèbre naturalifte^ 
^ nous avons adopté le nom de klipcïas , 
parce qu’en edet il n’eft ni du genre 
des marmottes , ni de celui des blai- 
reaux, 

M. le comte de Mcllin , que nous 
avons déjà eu occafion de citer avec 
doge , m’a envoyé la gravure faite 
d’après le deffin qu’il a fait lui-méraœ 
de cet animal vivant , &: il a eu la 
bonté d’y ajouter plufieurs obfervations 
intéreffantes fui fes habitudes naturelles. 
Voici l’extrait de la lettre qu’il m’a 
écrite à ce fujet. 

<e Monlieur le comte a donné daqs 
•3 le Fl' volume de /on Supplément ^ 

page > édition in-\ 1 , i’hiftoire 
’3 d’un petit animal auquel il donne le 
*3 nom de marmotte du cap de Bonne- 
33 efpérance. Permettez - moi , M. le 
33 comte , de vous dire que cet animal 
33 n’a dans fes mœurs aucune reffem- 
’3 blance avec la marmotte. J’en ai reçu 
*3 une femelle du cap de Bonne-efpé- 
33 rance qui vit encore & que j’ai don- 
’> née à ma fœur , la ’comtefie Borke „ 
>3 qui l'a préfentement depuis quatre. 
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« ans. Je l’ai peinte d’après nature, & 
î5 j ai I honneur de vous envoyer une 
»> gravure faite d’après cette peinture, 
« & qui repréfente ce petit animal très au 
»> naturel. Celle qui eft dans votre ou* 
a» vrage , copiée de celle qui fe trouve 
îî dans la Spicilegia \oologica de M. Pallas, 
« eft abfolument manquée. Le genre 
de vie de ces petits animaux n’eft 
îî pas aufîî trille que le prétend M. Vof- 
JJ maër -, tout au contraire , il eft d’un 
naturel gai & difpos \ cela dépend 
M de la manière dont on le tient. Pen- 
dant les premières femaines que je 
J» Pavois , je le tins toujours attaché 
» avec une ficelle à fa petite loge , & 
» il palîa la plus grande partie des 
M jours & des nuits à dormir blotti 
dans fa loge -, Sc que pouvoit-il faire de 
« mieux pour fupporter l’ennui de Pefcîa- 
3 > vage! mais depuis qu’on lui permet 
de courir en liberté par les chambres , 
il fe montre tout autre 5 il eft non- 
» feulement très-apprivoifé, mais même 
»» fufceptible d’attachement. Il fe plaît 
»j à être ftir les genoux de fa maîtrelTe, 
ï» il la diftingue des autres, au point 
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*> que quand il eft enferme dans une 
*> chambre & qu il 1 entend venir , il 
ïi reconnoît fa marche , il s approche 
i> de la porte , fe met aux écoutés , & 
>j fi elle s’en retourne fans entrer chez 
» lui , il s’en retourne triftement & à 
ïj pas lents. Quand on 1 appelle , il 
répond par un petit cri point defa- 
gréable, & vient promptement chez 
Jj fa. perfonne qui le demande. Il faute 
» très-légèrement & avec beaucoup de 
précifion •, il cft frileux & cher- 
» che de préférence à fe coucher tout 
*> au haut du pocle fur lequel il faute 
» en deux fnits v il ne grimpe pas , 
mais il fuite auflî légèrement que les 
chats fins jamais rien renverfer. II 
aime à être tout à cote ou feUj & 
îj comme le pocle de la chambre eft 
»3 ce que nous nommons un windofen 
13 qu’on chauffe par une efpcce de che- 
>j minée pratiquée dans le poêle , & 
»> qu’on ferme d’une porte de fer , il 
>j eft déjà arrivé qu’il s’eft gliiio dans 
» J le poêle pendant que le bois y brùloit -, 
& comme on avoit ferme la porte 
M fur lui , ne fachant pas qu’il y étoitj, 
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» il foufFrit une chaleur bien vioIenM 
»> pendant quelques minutes , jufqu'à 
*5 ce qu ii mit le nez à la petite 
»} porte de fer qui eft pratiquée dan* 
f) la grande porte ^ & qu’on avoit latiîée 
9j ouverte pour y faire entrer l’air, 
»» lur quoi on le fit fortir promptement 
»J quoiqu’il fe fut brûlé le poil des 
»3 deux côtés , cet accident ne l’a pas 
ï3 rendu plus prévoyant, & ii recherche 
»» encore toujours à être bien, près du 
ï3 feu. Ce petit animiil eft extrêmement 
33 propre , au point qu’on i’a accoutumé 
»’ à fe fervir d’un pot pour y faire 
35 fes ordures 8c y lâcher fon eau j 
33 on remarqua que , pour fe vider , il 
33 lui falloit un lieu commode & une 
33 aitrtude particulière , car alors il fe 
33 drelle fur les pattes de derrière, en 
33 les appuyant contre un mur ou quel- 
33 que chofe de ftable , qui ne recule 
33 pas fous lui , & il pofe les pieds de 
>3 devant fur un bâton ou quelque 
33 chofe d’élevé , en léchant fa bouche 
33 avec fa langue pendant tout le tems 
33 que l'opération dure. On diroit qu’il 
^ fe dgc'ijarge ayec peine , & pour pro» 
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» fiter de rinclination qu"il a pour 
» propreté , on lui a préparé un ireu 
>J commode , une efpèce da chai£e 
>» percée dont il fe fort toujours. 

SJ II fe nourrit d’herbes, de fruits., 
de patates- qu’il aime beaucoup crues 
>» & alites , & même il mange du bœuf 
>5 fumé , mais il ne mange que de cette 
»> viande , & jamais- de la crue , ni 
’J d’autres viandes : apparemment que 
»J pendant fon tranfport par mer, on lui 
»> a fait connoître cette nourriture qui 
’» doit cependant être fouvent variée , car 
il fe lalle bientôt , & perd l’appétit 
•> lorfqu’on lui donne la meme pendant 
plufieurs jours. Alors il pâlie une jout- 
née entière fins manger , mais le lende- 
’’ main il répare le tems perdu -, il mange 
’’ la moufle & i’écorce du chêne , 8 c lait 
’’ fe glilfcr adroitement jufqu’au fond 
*> de la cailfe à bois , pour l’enlever des 
’’ bûches qui en font erreore couvertes. 
’’ Il ne boit pas ordinairement , & ce 
’’ n’efl; que lorfqu’il a mangé du bœuf 
falé qu’on l’a vu boire fréquemment. 
Il fe frotte dans le fable comme les 
*3 oifeaux p.iilvératcurs ,.pour fe defake- 
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S5 de la vermine qui l'incommode , & 
J? ce n'eft pas en fe vautrant comme les 
»j chiens, les renards , mais d’une manière 
»» toute étrangère à tout autre quadru' 
»» pède, & exadlement comme le faifaO 
»5 ou la perdrix. II eft toujours très' 
JJ dilpos pendant tout le cours de l’art' 
JJ née , & il me paroît être trop éveilla 
JJ pour imaginer qu’il puilîe palTer une 
JJ partie de l’hiver dans un état de tôt' 
JJ peur comme la marmotte ou le loir- 
JJ Je ne vois pas non plus qu’il puifl^ 
JJ fe creufer un terrier comme les mat' 
JJ mottes ou les blaireaux , n’ayant ni des 
JJ ongles crochus aux doigts , ni ceux-ct 
JJ aflez forts pour un travail auffi rude- 
JJ II ne peut que fe gliller dans les cre' 
JJ vades des rochers , pour y établir b 
JJ demeure , & pour échapper aux ol' 
JJ féaux de proie qu’il craint beaucoup* 
JJ au moins chaque corneille que 
JJ nôtre voit voler , lorfqu’il eft 
JJ fur la fenêtre , place favorite 
JJ lui, l’alarme-, il fe précipite ci abof^ 
JJ & court fe cacher dans fi loge , d’o'j 
JJ il ne lort que long-temps après , lof*' 
JJ qu’il imagine ledangerpalié. Ilnpmor^ 
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i> pas violemment , & quoiqu’il en fafle 
Ji des tentatives lorfqu’on l’irite , il ne 
•5 peut guère Te défendre à coups de 
» dents, pas même contre le petit épa- 
5 } gneul de fa maîtrelîe , qui jaloux des 
îj faveurs qu’on lui prodigue , prend 
}} quelquefois querelle avec lui. Il ne 
» trouve probablement en état de 
» liberté , fon falut que dans la fuite 
Jj & dans la célérité de fes fauts , talens 
très-utiles pour ce petit animal qui, 
» félon le rapport des voyageurs, habite 
i) les rochers du fud de l'Afrique. Quoi- 
» qu’il engraiffe beaucoup lorfqu’on le 
»> tient enfermé ou à l’attache, il ne 
>1 prend gucre plus d’embonpoint qu’un 
>» autre animal bien nourri , dès qu’on 
» lui donne pleine liberté de courir & 
de fe donner de l’exercice. 
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LE COCHON DE SIAM 

OU DE LA CHINE {a). 

L ESPÈCE t>v COCHON eft , comnic nous 
i avons dit , Tune des plus , univerfelle* 
ment répandues -, MM. Cook & Forfter 
Font trouvé aux îles de la Société, aux 
Marqirfes , aux îles des Amis, aux noix- 
•velles Hébrides, u II ny a, difent-ils, 
ïj dans toutes ces îles de la mer du Sud, 
que deux erpèces d'animaux domef- 
ïj tiques , le cochon & le chien. La 
» race des cochons eft celle de la Chine 
»} ( ou de Siam)-, ils ont le corps & les 
» jamfees courtes , le ventre pendant 
'»» jufqu à terre , les oreilles droites , & 
3> très -peu de foies. Je n en ai jamais 
95 mangé , dit M. Forfter, qui fûtaulïî fuc- 
*5 culente, & qui eîit la graiffe d’un goût 
95 aulîî agréable y cette qualité ne peut 


(a) Suite de l’addition à l’article du eeefaon. 
Supplèmtni, iH-4.0 , volme IIU 
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*5 être attribuée qu à l’excellente nour- 
ri riture qu’ils prennent 5 ils fe nour- 
riffent fur-tout de fruits à pain, frais, 
ou de la pâte aigrie de ce fruit , 
’5 d’ignames , &c. Il y en a une grande 
quantité aux îles de la Société : on 
» en voit autour de prefque toutes 

les cabanes Ils-iont abon- 

’> dans aufïî aux Marquifes , & à 
’> Amfterdam , l’une des îles des Amis ; 

mais ils font plus rares aux îles 
>> occidentales des nouvelles Hébri- 
des. » J ( ^ ) 


(h) Forfter, obfervatîons à la fuite du feceti4 
Voyage de Cook,/)a^e jys. ^ 
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LE SANGLIER 

DU CAP-VERT. 

Nous AVONS DIT, dans notre troificnic 
volume devSiippIélTient/n-4.“,/»ii^^e9i, qu« 
îe fanglier du cip-vert , dont M. d’Au' 
bcnton a donné la defcription de* 
mâchoires , nous paroiflbit être le mêin^ 
animal que celui dont nous avon* 
donné la figure, fous le nom de Jàft' 
glier d'Afnque , dans le même volum^ 
de Supplément. Nous fommes maiu' 
tenant bien affurés que ces deu^* 
animaux forment deux efpèces trèS'' 
diftinétes. Elles diffèrent en effet l’untf 
de l’autre par plufieurs caraélères re* 
marquables , fur-tout par la confof 
mation tant intérieure qu’extérieure àc 
la tête, & particulièrement par le défaut 
de dents incifives qui manquent conftaiU' 
ment au fanglier d’Afrique , tandis cju’o** 
en trouve fix dans la mâchoire inféncih^ 
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V 

fanglicr du Cap-vert j & deux dans 
la mâchoire fupérieure. 

Le fanglier du Cap -vert a la tête 
ïongue & le mufeau délié , au lieu que 
Celui d'Afrique ou d'Ethiopie a le mu- 
feau très-large & aplati. Les oreilles font 
droites , relevées & pointues -, les foies 
qui les garniffent font très-longues , ainlî 
que celles qui couvrent le corps parti-» 
culièrement fur les épaules, le ventre & 
les cuilTes oû elles font plus longues que 
par-tout ailleurs. La queue eft menue , 
terminée par une grolîe touôe de foies, 
5c ne defeend que jufqu'à la longueur 
des cuifles. On le rencontre non-feule- 
luent au Cap-vert , mais fur toute la côte 
Occidentale de l’Afrique , jufqu’aii Cap 
de Bonne-efpérance(fl). Il paroît que c’eft 
Cette efpèce de fanglier que M. Adanfon 
a vue au Sénégal , & qu'il a défignée fous 
le nom de très- grand J angUer d Afrique. 


(a) M. Pennanf mturclU des quadrufideS} 

*o(me I, m-4.°, page 133. 
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ADDITION 

A L’ARTICLE DU PÉCARI. 

Je suis maintenant afluré par plufieurs 
témoignages , qu’il exifte en effet deux 
efpèces diftindles dans le genre des pécaris 
oiitajacus : la plus grande efpèce eft celle 
dont nous avons donné la figure, tome X, 
in-4.'’ , planches iii èciy; mais nous n’a- 
vons pas encore pu nous procurer un feul 
individu de la fécondé efpèce. On nomme 
cet animal patira , & il eft en général 
beaucoup plus petit que le pécari. Les 
patiras ont dans leur jeuneffc une bande 
noire tout le long de l’épine du dos ; 
mais ils deviennent bruns & prcfque 
noirs fur tout le corps , à mefure qu’ils 
vieilliffent. Les patiras vont , ainff que 
les pécaris , par grandes troupes , & on 
les chaffe de même ; la feule différence , 
indépendamment de la grandeur , qui 
foit bien remarquable entre ces deux 
efpèces fi voifines l’une de l’autre, c’eft 
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le pitira a les jambes fenfiblement 
plus menues que le pécari ; mais comme 
ne fe mêlent point cnfemble , quoi- 
que habitans les mêmes terres , on doit 
^cs regarder comme deux efpcces ou da 
*>ioins comme deux races trcs-diftinétes > 
^ ces deux elpèces ou races font leJ 
^<5ulcs qui foient bien conftatées. Il nous 
arrivé pour le cabinet du Roi une 
peau boiurrée d’un jeune pécari âgé de 
'fois femaines , qui eft beaucoup plus 
Petit qu’un cochon de lait de même 
*ge , & dont les couleurs font bien plus 
foibles que celles du pécari adulte , au- 
quel il reffemble par tous les autres 
taraélères. 
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ADDITION 

% L’ARTICLE DE L’ÉLAN. 

N'eus DONNONS ici { plauchc Lxxx) 
îa figure de rélan mâle que l’on a vi» 
vivant à la foire Saint-Germain en 1784» 
il n’avort pas encore trois ans. Les dagueS 
de fon bois n’avoient que deux pouces» 
les dernières étoient tombées dans U 
commencement de janvier de la même 
année t & comme il m’a paru néceflairc 
de donner une idée de ce même bois > 
îorfque l’animal eft adulte , j’ai fait re- 
préfenter fa tête furmontée du bois 
figuré dans la planche iji du volumt 
Xn. Ce jeune animal avoit été pris 
à 50 lieues au-delà de Mofeou ; & an 
rapport de Ton condudeur , fa mère 
Ctoit une ou deux fois plus grande qu’il 
ne^ i’etoit à cet âge de trois ans. Il étoit 
déjà plus grand qu’un cerf, Sc beaucoup 
plus haut monté lur fes jambes ', mai* 

il n'a poinî 


I 


i/ki,an , 
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il n’a point la forme élégante du cerf, 
lu la pofîtion noble & élevée de la 
tête. Il femble que ce qui oblige l’élan 
à porter la tête baffe , c’eff: qu’indépen- 
dainment de la pefanteur de fou large 
bois , il a le cou fort court. Dans le 
cerf, le train de derrière eft plus haut 
que celui de devant ; dans l’élan , au 
contraire , le train de devant eft le plus 
haut, & ce qui paroît encore augmenter 
la hauteur du devant de fon corps, c’eff; 
Une greffe partie charnue qu’il a fur le 
dos, au-deflus des épaules , & qui eft 
Couverte de poils noirs. 

Les jambes font longues & d’une 
forme légère , les boulets larges , fur- 
tout ceux de derrière ; les pieds font 
très-forts , & les labots qui font noirs 
le touchent par leur extrémité, qui eft 
menue & arrondie. Les deux ergots des 
pieds de devant ont deux pouces neuf 
lignes de longueur •, ils font longs , 
droits & plats , & ne fe touchent point , 
mais leur extrémité touche prefque à 
terre. Ceux des pieds de derrière ont de 
longueur en ligne droite , deux pouces 
ne?uf lignes •, ils font plats , courbes , 
Quadrup. Tome XIII. G 
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élevés au-deffus de terre de deilif 
pouces cinq lignes , & fe touchent der- 
rière le bouIct.^La queue eft très-courte 
& ne forme qu’un tronçon couvert de 
poils, 

La tête eft d’une forme longue , un 
peu aplatie fur les côtés 5 l’os frontal 
forme un creux entre les yeux le nez eft 
un peu bombé en delfus ; le bout du iie^ 
eft large , aplati & faifant un peu gout- 
tière au milieu ; le nez & les nalcaiiJC 
font grilatres. La bouche a d’ouverture 
en ligne droite quatre pouces trois lignes ; 
il y a huit incifives dans la mâchoire 
inférieure , & il n’y en a point dans 1 -^ 
iiipérieure. ' 

L’œil eft faillant , l’iris d’un brun- 
marron -, la prunelle , lorfqu’elle eft à 
demi -fermée, forme une ligne hori- 
zontale -, la paupière fupérieure eft ar- 
quée 8c garnie de poils noirs -, l’angls 
antérieur de l’œil eft ouvert, il formes 
en fe prolongeant , une efpèce de lar- 
mier. L’oreille eft grande , élevée Si 
finit en pointe arrondie -, elle ^ft 
d’un brun-noirâti'e en dcflîis, Sc garnit! 
en dédains de grands poils grifâtres à l* 
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partie ftipérieure , & Bruns-noirâtres àl 
î inférieure. 

On remarque au-deflous des mâchoires 
^n grand flocon de poil noir -, le cou 
eft: large , court & couvert de grand» 
poils noirâtres fur la partie fiipérieure, 
^ gris roulîatres à rinferieure. 

La couleur du corps de ce jeune 
înimal étoit d’un brun foncé mêlé de 
fîiive & de gris -, elle étoit prefque 
•loire fur les pieds & le paturon, ainfi 
^iie fur le cou & la partie charnue au- 
'îelfus des épaules. Les plus longs poils 
^Voient cinq pouces dix lignes; fur lcr 
foii , ils avoient fix pouces lîx lignes j 
[ür le dos , trois pouces : ceux du corps 
^toient gris à leujr racine , bruns dans 
longueur , & fauves à leur extrémité. 

Les Æmcnlions fuivantes font celles 
'pi’avoit ce jeune élan à la fin de mars 

>784. 

longueur du corps mefurd en 
ligne droite , dapuis le 
bout du mufeau jufqu^à 

J l’anuB 6 a 

^ftngueûr fuivant la courbure 

du, corps 7 8 

«auteur du train de devant.»^ 4 lo 

G Z 


Fledt- Ponces. Ligaea. 
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Pied?. Pouces. 


Hauteur du train de derrière. .49* 
Longueur de ia tète depuis !e 
bout du mui'eau jufrjuii 

l’origine du bois i 4 3 

Longueur du bout du mulèau 

julqu’à l’occiput 197 

Longueur du bout du mufeau 

à i’œil II 3 

Circonférence du mufeau prife 

derrière les iial'eaux i 6 J 

Contour de la bouche. i 2 3 

•Diùance entre les angles de la 

mâchoiie inférieure h ii 3 

Diltance entre les naleaux en 

bas // 3 i 

Diftance entre les deux pau- 
pières lorfqu’elles font ou- 

veites H n li 

Diftance entre l’angle antérieur 

& le bout deslèvres 12^ 

Longueur de i’œil d’un angle <1 

l’autre // l ^ 

■Diftance entre l’angle poflérieur 

& l’oreille // 3 4 

Diftance entre les angles anté- 
rieurs des yeux , mefurée 

' en ligne droite n 6 

Circonférence de la tète prife 

au-devant du bois 2 2 4 

Diftance entre les deux dagues 

du bois. A 4 î 

Diftance entre le bois & les 

oreilles // i 

Longueur des oreilles a lo ^ 
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Pieds. Pouces. Lignes. 


Longueur de la bafe mefure'e 

fur la courbure extérieure. n 1 (> 

^iftance entre les deux oreilles. r/ 4 8 

Longueur du cou i i ^ 

Circonférence près de la tête. . 3 // 3 

Circonférence près des épaules. 2 9 10 

Llauteur des épaules 3 10 9 

Circonférence du corps prife 
derrière les jambes de de- 
vant .. • 448 

Circonférence à l’endroit le plus 

gros 5 I 3 

Circonférence devant lesjambes 

de derrière 4 9 3 

Liiftance du delfous du ventre 

h terre a 7 5 

Longueur du tronçon de la 

queue H I 8 

Circonférence de la queue à 

fon origine y 3 6 

Longueur du canon dans les 

jambes de devant tt 10 9 

Circonférence à l’endroit le plus 

mince n 4 9 

Circonférence du boulet. ..... tt 9 3 

Longueur du paturon tt .3 i® 

Circonférence du paturon tt 8 9 

Longueur de la jambe depuis la 

" rotule jufqu’au jarret 1 5 7 

Circonférence de la cuifle près 


du ventre 

Longueur du canon.. . . 
Circonférence du canon 


1 4 

I 8 

H 9 


3 

y 

3 
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î-ongueur des ergots 

Hauteur des fabots 

Longueur depuis ia pince juC- 
qu’au talon, dans les pie.ds 

de devant . 

Longueur dans les pieds de der- 
rière 

Largeur des deux fabots ’ pris 
enfemble dans les pieds 

de devant 

Largeur dans les pieds de der- 

rièrîe ^ ^ 

Diftance entre les deux fabots. . 
Circonférence des deux lâbots 
réunis, priie fur les pieds 

de devant 

Circonférence prife fur les pieds 

de derrière 
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U '! 6 

" 7 i 

* 4 1 

3 4 

n jü ^ 

B 10 10 

^ $ 19 
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SUITE 

t>E LA NOUVELLE ADDITION 

A L’ARTICLE DE L’ELAN. 

Plusieurs voyageurs ont prétendu 
»<îu’il exifte , d-irns l’Amérique feptentrio- 
, des élans d’une taille beaucoup 
plus contîdérable que celle des élans 
d’Europe, & même de ceux qu’on trouve 
plus communément en Amérique. 
Dudley ( a ) qui a envoyé à* la 
■Société royale de Londres , une trcs- 
^onne defcription de l’orignal , dit 
^Ue fes chafleurs en tuèrent ün qui 
^toit haut de plus de dix pieds. 

Joflelyn ( b } alTure qu’on a trouvé 
dans l’Amérique feptentrionale des 
^lans de douze pieds de haut. Les 


(a) Dudley , TranfaH. phil. année 1721, n.° gôS. 
ci) Joflelyn’s, New. Engl. 88. 

G4 


rji Hijîoire Naturelle 

voyageurs qui ont parlé de ces élans 
gigantefques , donnent fix pieds de 
longueur à leur bois-, &fuivant Joffelyn, 
les extrémités des deux perches font 
l’autre de deux 



onze pieds -, la 


Hontan dit qu’il y a des bois d’élan 
d’Amérique qui pèfent jufqu’à trois & 
quatre cens livres (c). Tous ces récits 
peuvent être exagérés , ou n’être fondés 
que fur les rapports infidèles des Sau- 
vages, qui prétendent qu’il exifte à fept 
ou huit cens mille au fiid-ouelt du fort 
d’YorcIc une efpcce d’élan beaucoup 
plus grande que l’efpcce ordinaire , & 
quils appellent waskejjer ; mais ce qui 
cependant pourroit faire préfumer que ces 
TccTts ne font pas abfolument faux , ceA 
qu’on_ a trouvé en Irlande une grande 
quaBtîté d’énormes bois folîlles que l’on 
a attribués aux grands élans de l’Amé- 
rique feptentrionale dont Joffelyn a 
parlé (d), parce qu’aucun autre animal 
connu ne peut être fuppofé avoir porté 


{c) Voy. N. America , i, 57. 

(dj JoCciyn's, Voy. New. Engl- 88. 
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des bois auffi grands & auffi pefans. 
Ces bois diffèrent de ceux des élans 
d’Europe, ou dos clans ordinaires d’Amé- 
rique, en ce que les perches font en 
proportion plus longues -, elles font 
garnies d’andouiilcrs plus larges & pIiiiS 
gros , fur-tout dans les parties fupé- 
ricurcs. Un de ces bois foffiles, coinpofé 
de deux perches , avoit cinq pieds cinq 
pouces de longueur depuis fon infertion 
dans le crâne, jufqu’à la pointe; les 
flndouillers avoient onze pouces de 
longueur ; rempaumure dix-huit pouces 
de largeur, & la diftance entre les deux 
extrémités étoit de fept pieds neuf 
pouces : mais cet énorme bois étoit 
cependant très-petit en comparaifon des 
autres qui ont été trouvés également en 
Irlande. M. Wright a donné la figure 
d’un de ces bois qui avoit huit pieds 
de long , & dont les deux extrémités 
ctoient diftantes de quatorze pieds. Ces 
très- grands bois foffiles ont peut-être 
appartenu à une efpèce qui ne fubfifte 
plus depuis long-tems , ni dans l’ancien 
ni dans le nouveau monde ; mais s’il 
exifte encore des individus femblables à 
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ceux qiii portoient ces énormes bois i 
Ton peut croire que ce font les élans 
e les Indiens ont nommés waskejfêrj 
dès -lors les récits de M. Dudley, 
Joflelyn & de la Hontan , feroienî 
^entièrement confirmés. 



Nouvelle addition 


AUX ARTICLES DU CERF 

ET DU CHEVREUIL. 

Nous DEVONS ajouter aux faits que 
«ous avons rapportés dans Ihiftoire na- 
turelle de ces animaux , & dans le troi- 
fième volume de Supplément , quelques 
autres faits intéreiïans qui m’ont été 
communiqués par M. le comte de Melîiiî, 
chambellan de Sa Majefté Praffienne , 
qui joint beaucoup de connoifliinces à 
Un difcernement excellent , & qui s’eft 
occupé en obfer.vateur habile & en chaf- 
feur infatigable, de tout ce qui a rap- 
port aux animaux fuivagcs du pays qu’il 
habite : voici ce qu’il m’a écrit au fojet 
du cerf & du chevreuil , par fa lettre 
datée du château d’Anizow, près Stettin, 
le J novembre 1784. 

«t Vous dites , M. le Comte , dans 

G6 


1 5 Hijîoire Naturelle 

î5 votre hiftoire naturelle du cerf. 
Tome II, page , de votre édition 
* in-i 1 : La dijette retarde donci accroif 
55 Jèment du bois en diminue le volume 
»> très-conjidérahlement ; peut-être même 
55 ne feroit- il pas impojjible , en re- 
55 tranchant beaucoup la nourriture, de 
55 Jïipprlmer entièrement cette produclion , 
55 fans avoir recours à la caf ration. Ce 
55 cas eft arrivé. Mon (leur , & je puis vous 
55 dire que votre fuppofition a été plei- 
55 nement vérifiée. Un cerf fut tué de 
55 nuit au clair de la lune , dans un 
55 jardin , au mois de janvier. Le chaf- 
55 leur qui lui avoit porté le coup, le 
55 prit pour une vieille biche , & fut 
55 très - furpris en f .approchant , de le 
55 rcconnoître pour un vieux cerf, mais 
55 qui n’avoit pas de bois : il examina 
55 d’abord les daintiers qui étoient en bon 
55 ét.it; mais, en .approchant delà tète, 
55 il vit que la mâchoire inférieure avoit 
55 été emportée en partie par un coup 
55 de fufil long-tems aup.aravant. La 
55 bleflure en étoit guérie , mais la dif- 
55 ficulté qu’avoit eue le cerf de prendre 
55 fa nourriture, l’avoit privé de toute 
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>î furabondance , & avoit abfolument 
>» retranché la produdion du bois. Ce 
cerf ctoit d’une li grande maigreur , 

»5 qu’il n’avoit que la peau & les os , 
J» & fon bois une fois tombé , il ne 
» lui avoit plus été poffible d’en repro- 
J» duire un autre -, les couronnes étoient 
» abfolument fans refaits , & fimplc- 
jj ment recouvertes d’une peau veloutée , 
comme elles le font les premiers jours 
que le cerf a mis bas. Ce fait, peut- 
»> être unique, eft très-rare ; il eft arrivé 
« dans le voilinage de mes terres que 
»j j’habite , & pourroit être attefté juri- 
» diquement fi on le demandoit. 

Dans une lettre poflérieurc , M. le 
comte de Mellin me fait part de quelques 
expériences qu’il a faites en retranchant 
le bois des cerfs , ce qui les prive , 
comme la caflration , de la puiffance 
d’engendrer. 

t< II eft clairement démontré que les 
J5 daintiersêc une furabondance de nour- 
M riture font la caufe de l’accroifieraent 
J 5 du bois du cerf & de tous les an»- 
ï» maux qui portent du bois,_& qu’ainfi 
Jî le bois eft l'effet, & les daintiers & la 
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*’ Surabondance la cauji. Mais qui eût 
« imaginé que dans le cerf il y eût une 
»J readion de I effet à la caufe , & que 
« fi l’on coupoit le bois du cerf d’abord 
»5 apres qu’il eft refait , c’eft-à-dire , avant 
»J le rut, on detruiroiten lui, pour cette 
année, les moyens de fe reproduire J 
& cependant il n’y a rien de plus 
vrai. J en ai été convaincu cette an- 
née par une obfervation tres-remar- 
» quable : j’avois enfermé, en 1782, 
»3 dans un parc de daims qiae j’ai à côté 
de naon claateau, un cerf & une biche, 
*5 tous les deux du même âge, & qui 
55 hnis^ deux étoient parfaitement appri- 
»3 voifés,^ L’étendue du parc eft allez 
»» Cünfidcrabîe, & malgré les daims qui 
y font, 1 abondance de nourriture y 
eft fi grande , que le cerf immédiate- 
ment apres la chute des dagues , rêfit 
un bois (en 1782 ) de dix cors, por- 
tant cinq andoiiillers lur chaque 
3 } perche. Cependant ce cerf devint 
»> dangereux pour ceux qui fe prome- 
noient dans mon parc , & eda m’en- 
M gagea à lui faire feierdes perches tout 
au -delfous du premier andouiller j 
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d’abord après qu’il eut touche au bois* 

>5 En automne , ce cerf entra en rut , 
raya fortement , couvrit la biche & fe 
»5 comporta comme un vieux cerf ; 
mais la biche ne conçut point. L annee 
fuivante , en 1783 , le cerf porta un 
»« bois plus fort que le precedent , je 
>» le fis fcier de même: ce cerf entra 
encore en rut , mais fes accouple- 
mens ne furent pas prolifiques. Ea 
■Sj biche , qui n’avoit jamais porté , 
5 } n’étoit entrée dans le parc que lorf- 
sj que le cerf avoit perdu fes premières 
>3 dagues , le feul bois que je ne ^ lut 
33 avons pas fait couper. La troificme 

] 33 année , 1784 > 

>3 grand & plus fort que le plus 
33 vieux cerf de mes forets ^ & portoit 
33 un bois lie fix andouillers fur_ chaque 
33 perche , que je -fis encore Icier -, & 

I 33 quoiqu’il entrât en rut , il ne pro-, 
33 duifit rien encore. Cela m’engagea 
33 à lui laifier fon bois l’année fuivante 
33 1785 , parce que l’état de vigueur 
I 3 , dans lequel lui & la biche fe trou- 
*3 vèrent , me fit douter que peut-ctre 
»3 leur ftérilité pouyoit provenir de ce 
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que je lui avois fait toujours coupef 
le bois , & I effet m’afîura que j'avois 
»> eu raifon ; car lautomne pafî'é , je 
V mapcrçus que la biche ne fouffrit 
» que peu de tems les approches du 
cerf. Elle conçut , & j’en ai eu cette 
azince , en 1786 , un faon qui vit 
»> encore , Sc qui eft gros & vigoureux 
3 ) mais pour la biche, je l’ai perdue 
3) cette année pendant le rut , le cerf 
33 lui ayant fait une blelîure d’un coup 
« d’andouiller , dont elle eft morte 
33 quelques femaines après. 

Je n’ai parlé dans l’hiftoire naturelle 
du chevreuil que de deux races , l’une j 
fauve ou plutôt rouffe, plus grande que 
la fécondé, dont le pelage cft d’un briiu ^ 
plus ou moins foncé-, mais M. le comte 
de Mellin m a donné connoiffance d’une 
troifième race dont le pelage eli abfolu- 
ment noir. 

« pi parlant du pelagç du chevreuil, 

3 ) m écrit cet illuflre obiervateur, vous 
« ne nommez pas Vexaclement noir, 

33 quoique dans le Supplément , tome V, 

33 page S.OÎ , édition in-zz , vous faites 
JJ mention d’uu chevriliard tout blanc. 
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>5 'Cela me fait croire qu’izne variété 
»5 œnjîante de chevreuil tout noir vous eft 
peut-être inconnue’, elle fubliftecepren- 
>j dant dans un très-petit canton de 
5 } l’Allemagne , & nulle part ailleurs. 

» C’cft dans une forêt nommée la lucie, 
du comté de Dannenberg, apparte- 
>5 nant au roi d’Angleterre , comme 
>3 ducdeLunebourg, que ces chevreuils 
»j fe trouvent. Je me fuis adrefle au 
grand-maître des forêts de Dannen- 
>5 berg pour avoir de ces chcyrcuils 
J; dans mon parc , & voici ce qu il me 
»} répond. Les chevreuils noirs font ab~ 
>5 foLument de la même grandeur , & ont 
les mêmes qualités que les fauves ou 
}> les bruns : cependant ceft une variété 
qui eft confiante, & je crois que ceft le 
>j chevreuil & non la chevrette qui donne 
ü la couleur au faon ( j’ai fait la même ^ 
>3 obfervation Jur le daim ) ,• car j en ai 
53 vu de noirs qui av oient des faons 
ri fauves, fai obfervé qu’en lySr une 
33 chevrette noire avoit deux faons , lun 
33 fauve & l'autre noir; une chevrette 
33 fauve avoit deux fions noirs ; une 
33 autre chevrette fauve avoit un faon 
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» noir, & deux chevrettes noires , en 
»> revanche J deux faons fauves. // y en 
« a qui ne font que noirâtres, mais la 
« plupart Jont noirs comme du charbon. 
« hntr autres il y a un chevreuil, le plus 
beau defbn ejpèce , qui a le pelage noir 
» comme de l’encre de la Chine, & le 
” <^ouleur jaune. Au relie, i’ai 

w fait bien des tentatives pour en élever 
» mais inutilement; ils font tous morts] 
au heu que les faons fauves quon tria 

»» apportés ont été élevés heureujement. Je 

conclus de-là que le chevreuil noir a le 
« tempérament plus délicat que les 
» fauves. . . . . » Quelle peut être la caufe 
« Q une variété fi confiante. & cepen^ 
i> daotü répandue? » ^ 



’A L’ARTICLE DU RENNE. 


Extrait dt la lettre de M. le comte de 
Mellin, chamhellan du roi de Pruffcy 
datée du château d’ Ani^ow,près Siettin^ 
le i^novenére 178/}.. 

te J ’ai ‘ENCORE l’honneur de communi- 
»j quer à M. le Comte la gravure d’im 
»} renne mâle , que j’ai peint d’après 
îj nature : celle de la femelle & du faon , 
» je l’attends tous les jours de mon gra- 
»> veur , j’aurai l’honneur de vous en en- 
»j voyer un exemplaire , fi vous le de- 
» firez. Le renne ^ lorfquc je l’ai peint,' 
>} n'avoit que deux ans, & portoit fon 
»s fécond bois : c’eft pourquoi il n’eft pas 
»5 encore fi large d’empaumiire , & chargé 
»j de tant de chevilles ou de cornichons 
» que ceux que ces mêmes rennes por- 
M tent préfentement. Il faut auffi re« 
marquer que le graveur a fait une 
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>5 fjiite en donnant à la barbe pendante 
du^ renne , la figure d’une crinière 
» qu’on diroit defcendre du côté op- 
>5 pofe. Si je puis, Monfieur, vous faire 
»5 plaifir par des miniatures peintes en 
ïj couîeur d apres nature, de ces animaux, 
5J que j’ai faites avec beaucoup de foin , 
»> je vous les enverrai avec bien de la 

” fatisfadion S. A. S. M.gr le 

« margrave de Brandebourg Scbwedt 
SJ Frédéric Henri , coufin du roi de 
SS Prufle , en a fait venir de ia Suède 
SS & de la Ruflîe , & m’a donné la 
SS permilîton de les deffincr , de les 
SS mefurcr & de les obferver. J’ai 
ss publié dans les mémoires de la So- 
ss ciete de Berlin , en allemand , les 
SS obfervations que j’ai faites, & j’ai 
SS I honneur de vous en communiquer 
SS la fubftance. Il y a , comme vous le 
SS remarquez , M. le Comte , dans le 
SS tome V , page zzz, de votre Siip- 
ss plément édition in-ra, deux efpèces 
” ou plutôt deux variétés, l’une beau- 
ss coup plus grande que l’autre, du 
SS renne ; je les connois toutes les deux, 
»s La différence entre ces deux efpèces 
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>j eft auffi remarquable qu entre le cerf 
5} & le daim. Les grands rennes qui 
JJ font de la taille de nos cerfs , furent 
JJ envoyés de la province Me^ea , dans 
JJ le gouvernement d'Archangel , pro- 
JJ vince renommée pour avoir les plus 
JJ beaux & les plus grands rennes de 
JJ toute la Ruflîe : ce font deux mâles 
JJ & deux femelles. Deux femelles 8c un 
JJ mâle vinrent de la Suède, qui n etoient 
J) guère plus grands que nos daims , 
JJ c’eft-à-dire , les rennes femelles , car 
îj le mâle n’eft pas parvenu jufqu’ici , 
J» étant mort fur le vailTeau. Voidi 
JJ quelques dimenfions principales qui 
JJ vous feront voir d’un coup-d’oail com* 
JJ bien les rennes de Ruflîe furpalTent 
IJ en grandeur ceux de Suède, jj 
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'Longueur du corps, 
en ligne droite J 
depuis le mulea 
iufqii’à l’anus. . 
Hauteitr du train d 
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ec Ce qui eft trcs-remarquabîe , & 
’ï dont cependant aucun naturaiifte ne 
’> fait mention , c'eft que les faons des 
»» rennes ont d'abord en naiflant des 
boffettes , & qu'âgés de quinze jours, 
ils ont déjà de petites dagues longues 
>5 d'un pouce, de manière qu’ils touchent 
au bois peu de tems après leur mère. 
>5 Les faons des rennes de Ruffie avoient 
le bois long d’un pied , & chaque 
» perche avoit trois andouillers , au 
>5 lieu que ceux de Suède ne portoient 
que des dagues moins longues , qui 
le féparoient au bout en deux andouil- 
»> Icrs. La figure dy daim de Groenland 
que donne M. Edwards , me pai'oît 
être celle d’un faon de trois mois , à 
la couleur près qui eft toute difFé- 
»» rente. Il eft finguiier que les fe- 
melles qui étoient pleines en arri- 
vant, & qui depuis trois ans qu’elles 
»> font à Schwedt , ont rais bas chaque 
» année un faon, n’ont produit que des 
femelles -, ainli^ je ne faurois dire ft 
»» les facrfis mâles portent des bois plus 
longs & plus chargés dbndouiliers 
»> que les femelles , mais on peift le fup^ 
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}) pofer en jugeant de la grande àiSc' 
i) rence qu'il y a entre le bois du mâl^ 
JJ & celui de la femelle. Les faonS 
JJ naiflent aux mois de juin & de juillet) 
JJ & ne portent pas de livrée -, iis font 
JJ bruns , plus foncés fur le dos , ^ 
JJ plus roux aux pieds , au cou & ai> 
JJ ventre ", cependant cette couleur 
JJ noircit tous les jours , Si au bout de 
JJ fix Icmaines , ils ont le dos , IcS 
JJ épaules , les côtés, le delTus du coU) 
JJ le fi'ont & le nez d'un gris noir -, le 
JJ refte eft jaunâtre , & les pieds fauves- 
JJ J'ai dit que les faons touchent ail 
JJ bois d'abord après leur mère -, ceb 
JJ arrive au mois d'oétobre , & c'ef 
JJ aulli alors que le rut commence. 

JJ Les rennes mâles pourfuivent long' 
JJ teins les femelles avant d’en pouvoit 
JJ jouir. Les femelles Rudes entroient 
JJ en rut quinze jours plutôt que le^ j 
JJ femelles de Suède ; il y eut mêi»^ 
JJ une femelle des faons Rudes qui) 
j-j quoiqu’âgée à peine de cinq mois > 
JJ foudrit au commencement de novern' 

JJ bre les approches du mâle , & mit I 
JJ bas l'année fuivante un faon aulit 
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grand que les autres. Cela prouve 
*» que le développement des parties 
*> de la génération du renne eft plus 
’’ prompt que dans aucun autre anim'I 
de cette grandeur •, peut-être auflî 
>> la plus grande chaleur de notre 
climat , & la nourriture abondante 
dont ils jourflent , a hâté l'accroille- 
’> ment de ces rennes. Cependant le bois 
’» que portent les rennes femelles à l’âge 
h de cinq mois , n’indiqueroit-ii pas 
une furabondance de molécules orgi-, 
niques , qui peut occafionner uti 
développementpluspromptdes parties 
de la génération ? il fe peut même que 
les faons mâles foient en état d’en- 
gendrer au même âge. Le compor- 
’J tement du renne mâle que j’obfer-, 
’J vois pendant le rut , reflcmbioit plus 
’J a celui du daim qu’à celui du cerf,' 
En s’approchant de la femelle, il la 
carefloit de la langue, hauffoit la tête 
’J & rayoit comme le daim , mais d’une 
voix moins forte , quoique plus raa- 
que. Il gonfloit en même-tems Tes 
’J grolles lèvres , & , en en faifant échap- 
>J per l’air , il les faifoit trcmblotteç 
Çuadrup. TomeXIlI. H 
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» contre les gencives -, alors il BaifToit I 
IJ les jarrets des pieds de derrière, 
je crus qu’il couvriroit ainfi la femelle 
i> qui fembloit auffi l’attendre : mais 
JJ au lieu de cela , il fit jaillir beaiv 
*j coup de femence /ans bouger , «après 
JJ quoi il etoit pendant quelques mi' 
JJ nutes^ comme perclus des pieds ds 
JJ derrière , 8c marchoit avec peine» 
JJ Jamais je ne l’ai vu couvrir de jour> 
*» n^ais c’étoit toujours la nuit-, il s’/ 
» prêtoit lentement & point en fuyant, 
JJ comme les cerfs 8c les daims qui , 

JJ ainli que je l’ai fouvent obfervé dans 
JJ mes bois & dans mon parc , fautent 
JJ fur les biches tout en courant , en | 
JJ les arrêtant Sc les ferrant quelquefois 
Jj fi rudement des pieds de devant , 

JJ qu’ils leur enfoncent les ergots à tra* 

JJ vers la peau , & mettent leurs côtés 
JJ en fang. Le rut commence à la mi- 
JJ oétobre , & finit à la fin du mois de 
JJ novembre. Les rennes males ont peu- 
JJ dant^ ce temps une odeur de boue 
JJ extrêmement forte. 

JJ On a fiit des tentatives infrucaueufes * 
JJ pour faire couvrir des biches ou des 
JJ daims par le renne. Le premier renne, 
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»> qui vint à Schwedt , fut pendant plii- 
» fleurs années fans femelles , & comme 
»> il parut reffentir les imprelîions du 
»> rut, on l’enferma avec deux biches: 
»5 & deux daines dans un parc , mais il 
>j n’en approchoit pas. On lui préfenta 
» des vaches l’année fuivante qu’il re- 
ts fufa conftarament, quoiqu’il attaquât 
>» des femmes, & que plus il avançoit 
tï en âge , plus il devenoit furieux 
JS pendant le rut. Il donne non-feule- 
5> ment des coups violens du haut de 
5> fon bois , mais il frappe plus dan- 
>j gereufement des pieds de devant. Je 
sj me fouviens qu’un jour le renne étant 
SS fort! de la ville de Schwedt, & fe 
»s promenant par les champs , il fut 
SS attaqué parmi gros chien de boucher; 
SS mais lui , fans s’épouvanter fe cabra & 
SJ donna des pieds de devant un coup 
SJ fl violent au chien , qu’il i’aflorama 
SS fur la place. Il n’avoit pas de bois 
SJ dans ce temps-là. Le bois tombe aux 
JJ mâles vers Noël & au commence- 
sj ment de l’année , félon qu’ils font 
»j plus ou moins vieux, & ils l’ont refait 
1s au mois d’août ; les femelles au con- 

H2 
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ij traire muent au mots de mai , Sc 
»} elles touchent au bois au mois 
» d'oâobre •, elles ont donc leur bois 
jj tout refait au bout de cinq mois, 

» au lieu que les mâles y emploient 
>5 huit mois : auflt les mâles, pallé cint| 

>} ans , ' lit des bois d’une longueur 
î5 prodig'eufe -, les furandouülers ont 
»5 des empaumures larges , ainlî que le 
JJ haut des perd: es, mais il tft moins 
JJ gros & plus c liant que celui du ccif 
JJ ou du daim. C’efi: peut-être auflî 
JJ pour le g rantir d’autant plus lorf 
jj qu’il eft encore tendre , que la nature 
J J l'a recouvert d’une peau beaucoup plus 
jj grolle que celle du refait du cerf; car ' 
JJ le refait du renne eft beaucoup plus 
JJ gros que celui du cerf, & cependant 
JJ rorfqu’ii a touché au bois, les perches 
JJ en font bien plus minces. Le renne 
JJ ne peut guère blelLr des andouil- 
jj 1ers comme le cerf, mais il frappe 
JJ des empaumures du haut en bas , ce 
JJ que Gafton Phœbus a déjà très-bien 
JJ obfervé dans la defeription qu'il 
JJ donne du rangicr , page 57 de la, 

J» Vénerie de Dufouilloux Tous 

JJ ceujc qui ont doimé i’hiftoif;e di$ 
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»» renne , prétendent que le lait qu on 
»■> tire des femelles ne donne pas de 
J) beurre -, cela dépend, je crois, ou de 
jj la nourriture , ou de la maniéré de 
»> traiter le lait. Je fis traire à Schwedt 
>5 les rennes, & trouy<û le lait excel- 
>> lent , ayant un goût de noix •, j en 
»j pris avec moi dans une bouteille pcnir 
sj en donner h goûter chez moi, & rua 
très-furpris de voir à mon arrivée que 
JJ le cahotement de ma voiture , pen- 
»} dant trois heures de chemin quil faut 
»> faire pour venir de Schwedt à mon 
w château , avoit changé ce lait en 
IJ beurre*, il étoit blanc comme^ celui 
ij de brebis , &; d’un goût admirable. 
» Je crois donc , fondé lur cette expe- 
ïj rience, pouvoir affurer que le lait de 
U renne donne de très bon beurre s il elt 
IJ battu d’abord après avoir été tire ^ 
JJ car ce n’eft que de la crème toute 
IJ pure. En Suède , on prétend que le 
IJ lait de renne a un goût rance & de- 
i> fagréable -, ici j’ai éprouvé le con- 
IJ traire -, mais en Suède , la pâture elt 
IJ très-inférieure à celle d’Allemagne 
IJ ici , les rennas paiffent fur des prat* 

H3 
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» ries de trefles , & on les nourrit d’orge, 
« car 1 avoine , ils l’ont conftamment 
»j refiifee 5 ce n eft que rarement qu’on 
» leur donne du Uchen rangiferims qui 
« croit ICI en petite quantité dans nos 
9> bots y 3c ils le mangent avidement. 
*î J ai remarque que le craquement que 
« ies rennes font entendre en marchant, 
« n eft formé que par les pinces des 
»» labots qui le choquent , & par 
M les crg^s qui frappent contre les 
lanots. Un peut s’en . 


. rf nappent contre les 

»5 labots. On peut s’en convaincre aifé- 
« ment en mettant un linge entre les 
9J pinces des fabots , & en enveloppant 
M les ergots de même ; alors tout cra- 
M quement celfe. Je crus, comme tout 
9» ie monde , que ce craquement fe 
” lormoit entre le boulet & le genou 
w quoique cela ne me parût guère pof- 
9» lifale 5 mais un cerf apprivoifé que j’ai 
» dans mon parc, me fit entende un 

!! Pfeil , quoique plus 

foui^d , lorfqu il me fuivoit fur la pe- 

« îru- & je vis très- 

w diftmaement en l’obfervant de près 

w que c etoient les pinces des fabots qui , 

M eu claquant l’une contre l’autre, for- 
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» moient ce craquement. En réitérant 
*) cette obfervation fur les rennes, je 
me fuis convaincu qu’il en eft tout de 
’j même avec eux. Je remarque auffî 
»5 que , fans marcher , ils font entendre le 
*5 même craquement , lorfqu on leur 
caufe quelque furprife ou quelque 
’J crainte en les touchant fuhitement ; 
*> mais cela provient de ce qu’en fe 
>5 tenant debout , ils ont toujours les 
>5 fabots éloignés & diftinftement fé- 
>5 parés i & que , dès qu’ils s’effraient 
»» ou qu’ils lèvent le pied pour nur- 
»5 cher , ils joignent fuhitement les 
» pinces du fabot & craquent. Art 
>» refte , c’eft un événement très - re- 
>3 marquable, pour un Naturalifte que 
33 ces rennes fe confervent & fe mul- 
»> tiplient dans un pays où la tempéra- 
î3 ture du climat eft bien plus douce 
» que dans leur patrie -, dans un pays 
>3 où les neiges ne font pas fréquentes 
>3 & les hivers bien moins rudes, tan- 
33 dis qu’on a déjà tenté inutilement , 
’3 depuis le fixième fiècle , de les na- 
33 tnralifer en Allemagne , quoiqu’alors 
33 le climat fût bien plus rude & les 
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!! d' rigoureux. Le rof Frécîé' 

ne 1 de liulie en reçut de Suède, 
«coururent q«eîq{,es mois nprès 

\\ Ï T ^ 'i Poniéranffi 

Sc dans la Marche , ainfi qit aux en- 

^A^pTreS 

» fiS /rî f“■>- 


9> 


9, T, ’d^‘^^“^nestientes 

9 , ^ obferver, 

„ t ï i’honneur de 

! P«iet de ces rennes, eft 

, Li?" '-t «tfervations fréquem, 
ï» ment réitérées. » ^ 
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addition 

A L'ARTICLE DU RENNE; 

Extrait d’une lettre de M. le chevalier 
de Bujf 'on à M. le comte de Buffon. 
Lille, 30 mai tjS^. 

cc II vient d’arriver ici trois -rennes ; 
» dont un mâle âgé de fix ans, une 
JJ femelle âgée de trois ans, & une pe- 
jj tite femelle âgée d’un an. L’homme 
JJ qui les conduit & qui les montre pour 
JJ de l’argent , affure qu’il les a achetés 
JJ dans une peuplade de Lapons , nom- 
JJ niée en Suédois Deger Forth Capel^ 
JJ dans la province de Wertu bollo à 
JJ quatre-vingt-dix milles ( deux cent 
JJ foixante-dix lieues de France) de 
JJ Stockolm, & huit milles (vhîgt-quatre 
JJ lieues ) d’ Uma ; il les a débarqués à 
JJ Lubeck au mois de novembre de, 
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« lannee dernière. Ces trois joîis ani- 
îj maux font trcs-famiiîers; le jeune fur* 

3J tout joue comme un chien avec ceux 
3ï qui le careffent -, ils font gras , fort 
5J gais^ & fe portent trcs-hien. 

fJ J ai comparé, le livre à la main; 
ïî ces rennes à la defcription que vous 
3» en faites -, elle eft parfaite fur tous 
35 les points. Le mâle a un Bois couvert 
35 de duvet, comme le refiit du cerf; 

33 ce bois efl: très-cbaud au toucher , 

33 chaque branche a dix-fept pouces de 
33 longueur depuis la naifîance jufqu'à 
33 i extrémité oû Ton commence à re- 
35 conTioitre deux andouillers qui fe 
35 forment à tete ronde & non pointue 
35 comme ceux du cerf. Ces deux 
33 branches fe féparent dans la forme 
33 que je vous préfente 
33 courbure eft en avant ; 

33' font uniformes &de la 
33 belle venue; les deux an- 

33 dôuillers. qui font près de la tête, 

33 croifîent en avant en fe rapprochant 
33 t,u nez de 1 anmial , deviennent plats I 
33 & larges avc^c lix petits andouillers , j 
c tout imitant la forme d’mie main 
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J5 qui auroit fix doigts écartés , &:Ie refte 
JJ du bois produilant beaucoup de ra- 
jj meaux qui croiflent prefque tous en 
JJ avant, autant que j’ai pu en juger 
jj par un deffin très -mal fart que le 
JJ maître de ces rennes m’a préfenté 
JJ du dernier bois du renne qu’il a vendu 
JJ en Allemagne. Ce bois avoit quatre 
JJ pieds de hauteur, & pefoit vingt-fept 
JJ livres. L’extrémité de chaque branche 
JJ fe termine par de larges palettes qui 
JJ portent de petits andouillers comme 
JJ celles qui lont près de la 
M régularité du jeune bois que j’ai vu 
JJ & fa belle venue annoncent qu il fera 

JJ fuperbe. _ -i i. - 

JJ Ils mangent du foin dont ils choi- 

jj filTent les brins qui portent graine ; la 
JJ chicorée fauvage , les fruits & le pain 
JJ de feigle font la nourriture qu’ils pre- 
jj fèrent à toute autre. Quand ils veulent 
JJ boire , ils mettent un pied dans le 
JJ fceau & cherchent à troubler l’eau 
JJ en la battant -, ils ont tous trois le 
JJ meme ufage , & laiflent prefque 
JJ toujours leur pied dans le feau en 
JJ buvant. 

H A 
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»> La femelle a deux proéminences qoî 

*J annoncent la naifîance du refait, le 

*’ F ^ ■’ i'ai vu le Lois de 

« ia femelle de l’année dernière, il n’eft 
»» pas plus grand qu’un Lois de che- 
»> vreuil ; il eft tortueux , noueux , & 
« chaque Lranche eft d’une forme très- 
9 » irrégulière. 

» J'y ai reconnu tous les caraélères 
*» que vous defigncz, le craquement des 
»5 pieds lorfqu’ils marchent & fur-tout 
« apres le repos , le poil long & Llan- 
” qiû tient 

ÿ m tête fem- 

w Llable à celle du bœuf, ainfi que les 

« yeux , la queue très-courte & femLlable 
»> à celle du cerf , le derrière de la croupe 
sa LIanchatre comme fur le cerf -, ce renne 
3) n a dans fes mouvemens ni lapefanteur 
« dubœuf, ni lalégèreté du cerf, mais il 
« a la vivacité de ce dernier, tempérée 
*5 par fa forme qum’eft pas auffi fvelte. 
« Je les ai vus ruminans , ilsfe mettent à 
•) genoux pour fe coucher, ilsonthos- 
» reur des chiens , ils les fuient avec 
» trayeur ou cherchent à les frapper 
avec les pieds de devant,- leur poil 
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»» eft d’un brun fauve , ce fauve fe dé- 
ïj grade jufqu’au blanchâtre fous le 
»j ventre , aux deux côtés du cou & dcr- 
» rière la croupe. 

JJ On remarque au-deflous de l’angle 
JJ intérieur de chaque œil une ouver- 
ij ture longitudinale où il feroit aife 
JJ de faire entrer un gros tuyau de 
JJ plume -, c’eft fans doute le larmier de 
JJ ces animaux. 

JJ Les deux éperons qu’ils ont à chaque 
jj jambe en arrière font gros & allez 
JJ longs pour que la corne pointue dont 
JJ ils font armés , pofe à terre lorfque 
U l’animal marche j les |éperons s écar- 
jj tent dans cette pofition , & l’animal 
JJ marque toujours quatre pointes en 
JJ marchant , dont les deux de derrière 
JJ entrent de quatre à cinq lignes dans 
JJ le fable. Cette conformation doit leur 
JJ être fort utile pour fe cramponer dans 
JJ la neige. 

JJ Le mâle a cinq pieds fix pouces de 
JJ longueur depuis le bout du mufeau 
JJ jufqu’à la naillance de la queue , & 
j« trois pieds quatre pouces de hauteui: 
IJ depuis la feie jufqu’au garrot. 
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33 La fenieUe , quatre pieds fix pouces 
33 de iongueur trois pieds de hauteur. 

33 Le petit, quatre pieds un pouce 
33 de longueur & deux pieds fept pouces 
33 de hauteur ; il croît à vue d œil. 

33 Ils ont huit petites dents incilives 
33 du plus bel email & rangées à mer* 
33 veHle à l’extrémité antérieure de la 
33 mâchoire inferieure , cinq molaires 
33 de chaque côté au fond de la bouche-, 
33 il y a un efpace de quatre doigts 
33 entre les molaires & les incilives de 
33 chaque côté , dans lequel efpace il 
33 n y a point de dents. La mâchoire 
33 fupérieure a de même & feulement 
33 cinq molaires de chaque côté au 
33 fond de la bouche, mais elle n’a 
33 aucune inctlive. 

33 Le tems du rut eft le même que 
33 celui du cerf , la femelle a été 
>3 couverte au mois de novembre de 
33 l’année dernière à quatre lieues 
33 d’Upfal. 

33 Ln voilà bien long & peut-être 
33 beaucoup trop fur des animaux que 
J3 vous connoilîez mieux que moi 
33 fans les avoir vus j mais , comme il 
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53 n’en a point paru jufqu’ici de vivans 
35 en France , j’ai penfé que mes 
33 obfervations pourroient vous être 
33 agréables , &c. 3> 
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NOUVELLE ADDITION 

A L'ARTICLE DE LA GIRAFFE. 

Lorsque nous avons donné la pre- 
mière addition à l’article de cet animal 
dont la hauteur furpaffe celle de tous 
les autres animaux quadrupèdes, nous 
n avions pu recueillir encore que des 
notions imparfaites , tant par rapport 
à fa conformation, qu’à fes habitudes. 
Avec quelque foin que nous euffions 
comparé tout ce qui a été écrit au 
fujet de la giraffe par les anciens natu- 
raliftcs & les modernes ,,nous ignorions 
encore fi elle portoit fur la tête des 
bois ou des cornes , & quoique la 
figure que nous avons donnée de cet 
animal dans notre troijîème volume de 
Supplément , foit moins défeélueulc 
qu aucune de celles que l’on avoit pu- 
bliées avant nous , cependant nous 
avons reconnu qu elle n’eft point exacte! 



LA GIAAFFE, , 




SQUELETTE DE LA aiRAFFE 
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à pîufieurs égards. M. Gordon , oBfer- 
vatcur très-éclairé que nous avons cite 
piiifieurs fois avec éloge, a fait un fé- 
cond voyat'e dans l intérieur de 1 Afi ique 
méridionale •, il a vu & pri. pîufieurs 
gir^fFes, & les ayant examin-^es avec 
attention, il en a envoyé à M. Aib- 
maiid un deffin que j’ai fait copier & 
graver [planche LXXXI ) nous y join- 
drons pîufieurs détails intérclîins fur les 
habitudes & la conformation de cet 
animal fi remarquab e par fa grandeur. 

Les giraffes fe trouvent, dit-il, vers 
le vingt-huiticme degre de latitude mé- 
ridionale , dans les pays habités par des 
Nègres, que les Hottentots appellent 
brinas ou briguas } ^ cfpece ne parort 
pas être répandue vers le fud au-delà du 
vingt-neuvième degré, & ne setend à 
l’eft qu’à cinq ou fix degrés du méridien 
du Cap. Les Cadres , qui habitent les 
côtes orientales de l’Afrique , ne con- 
noiffent point les giraffes ; il paroît auflî 
qu’aucun voyageur n’en a vu fur les 
côtes occidentales de ce continent dont 
elles habitent feulement l’intérieur. Elles 
font conftiées dans les limites que nouç 
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venons d’indiquer vers le iud, î’eft & 
I oiieft, & du cote du nord on les re- 
trouve jufqu en Abyllînie, & mcine dans 
la haute Egypte. 

Lorfque ces animaux font debout & 
en repos, leur cou eft dans une polîtion 
verticale. Leur hauteur , depuis la terre 
jufqu ’au-dediis de la tête, eft dans les 
adultes de quinze à feize pieds. La giraiîe 
que j’ai fait repréfenter & dont la dé- 
pouille eft dans le cabinet de M. Alla- 
mand, etoit haute de quinze pieds deux 
pouces -, fa longueur étoit peu propor- 
tionnée à fa hauteur. Elle n’avoit que 
cinq pieds cinq pouces de longueur de 
corps , mefurée en droite ligne depuis 
le devant de la poitrine julqu’à l’anus. 
Le train de devant, mefnré depuis terre 
jufqu’au-defîiis des épaules, avoit neuf 
pieds onze pouces de hauteur-, mais 
celui de derrière n’étoit haut que de huit 
pieds deux pouces. 

On a cru qu en général la grande dif- 
férence de hauteur qui le trouve entre le 
derrière & le devant de la girafte , pro- 
yenoit de l’inégalité de hauteur dans les 
jambes 5 mais M. Gordon a envoyé à 
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M. Alkmand tous les os d’une des 
jambes de devant & d’une des jambes de 
derrière ; elles font à-peu-près de la même 
longueur, comme on pourra le voir par 
les dimenlîons rapportées à la fin de cet 
article, en forte que l’inégalité des deux 
trains ne peut être attribuée à cette 
caufe , mais provient de la grandeur des 
omoplates & des apopbyfes épineufcs des 
Vertèbres du dos. L os de 1 omoplate a 
deux pieds de longueur , & les pre- 
mières apophyles épincufes font longues 
de plus d’un pied , ce qui ' fuffit pour 
que le train de devant foit plus élevé 
que celui de derrière d environ un pied 
buit à neuf pouces, comme on peut le 
Voir dans le fquelette de cet animal que 
nous donnons ici {planche LXXXii )• 
La peau de la giraffe eft parfemée de 
taches ronfles ou d’un fauve foncé fur 
un fond blanc. Ces taches font très-près 
I l’une de l’autre , & de figure romboï- 
dalc ou ovale & même ronde. La cou- 
leur de ces taches eft moins foncée dans 
les femelles & dans les jeunes mâles que 
dans les adultes , & toutes en général 
deviennent plus brunes & meme noires 
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à mefure que Tanfin.i! vieillit. PÜne a 
érnt que le caméléopanl , qui eft le 
même animil que la grnffe, avoit des 
tiches Muicbcs fur un fond rouflatrej 
Sc en effet , lorfqii’on voit de loin une 
giraffè, elle paroît prefqu entièrement 
rou/Te , parce que les taches font beau- 
coup plus grandes que lesefpaces qu’elles 
laiflent entr’elles , de façon que ces in- 
tervallesfemblcntêtredes'taches blanches 
lemees fur un fond rouflatre. La forme 
de la tête de la girafFe a quelque reflem- 
blance avec celle de la tête d’une brebis : 
fa longueur eft de plus de deux pieds j 
le cerveau eft très-petit -, elle eft cou- 
verte de poils parfemés de taches fera- 
blables à celles du corps , mais plus pe- 
tites. La lèvre fupérieure dépafle l’infé- 
rieure de plus de deux pouces -, il y a 
huit dents incifives aflez petites dans k 
mâchoire inférieure -, & comme dans 
tout autre animal ruminant , il ne s’en 
trouve point dans la mâchoire fupé- 
rieure. 

Jofeph Barbaro , cité par Aldrovande i 
a écrit que la giraffe a une langue ronde, 
qeliee, violette, longue de deux pieds ^ 
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Sc qu’elle s’en fert comme d’une main 
pour cueillir les feuilles dont elle fc 
nourrit •, mais c’eft une erreur , & 
M. Gordon a reconnu dans toutes les 
girafles qu’il a prifes & dilféquées , que 
la langue de ces animaux rellemble par 
la forme & la (ubftancc ü la langue des 
g zellcs-, & il a reconnu auflî que leur 
ftrudture intérieure eft à-peu-près la 
même , & que la véiicule du fiel eft fort 
petite. 

Les yeux font grands , bien fen ftis ,■ 
briil ns, & le regard en eft doux. Leur 
plus long diamètre eft de deux pouces 
neuf lignes , & les paupières font gir-> 
nies de poils longs & roides en forme 
de cils; & il n’y a point de larmier aij 
bas des yeux. 

La giratte porte au-defliis du front 
deux cornes un peu inclinées en arrière. 
Nous avions déjà penfé, d’après cellç 
que M. Aüiraand nous avoit envoyée, 
qu’elles ne toraboie'.at pas chaque an- 
née comme les bois des cerfs, mais 
qu’elles ét fient permanentes comme 
celles des boeufs, des béliers, &c. Notr? 
opinion a ilé eniièremeut confirmée pac 
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les obfervations de M. Allainand, fiir 
une tête décharnée qu’il a dans la col- 
leétion. Les cernes de la girafîe font 
une excroilTance de l’os du front dont 
elles font partie , & fur lequel elles 
s’élèvent à la hauteur de fept pouces’» 
leur circonférence à la bafe eft de plus 
de neuf pouces •, leur extrémité eft ter- 
minée par une efpèce de gros bouton. 
Elles font recouvertes d’une peau garnie 
de poils noirs, & plus longs vers l’ex- | 
tréiuité , où ils forment une forte de j 
pinceau qui manque cependant à plu- j 
fleurs individus , vraifemblablemeiit j 
parce qu’ils les ufent en fe frottant 
contre les arbres. Ainfi , les cornes de la 
girafte ne font pas des bois, mais dc^ 
cornes comme celles des bœufs , & elles j 
n’en diftèrent que par leur enveloppe , 
les cornes des bœufs étant renfermées 
dans une fubftance cornée , & celles de 
la girafte étant feulement recouvertes 
d’une peau garnie de poils. 

Indépendamment de ces deux cornes, 
il y a au milieu du front un tubercule 
qu’on prendroit au premier coup-d’œil 
pour une trpiftème corne, mais qui 
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n’eft qu’une excroiffance fpongieufe de 
l’os frontal , d’environ quatre pouces de 
diamètre fur deux pouces de hauteur. La 
peau qui le couvre eft quelquefois calr 
îeufe & dégarnie de poils, à caufe de 
l’habitude qu’ont ces animaux de frotter 
leur tête contre les arbres. 

Les oreilles ont huit à neuf pouces 
de longueur •, & l’on remarque entre les 
oreilles & les cornes deux protubé* 
rances compofées de glandes qui for- 
ment un affez gros volume. 

Le cou a lîx pieds de longueur , ce qui 
donne à chaque vertèbre une lî grande 
tpailfeur , que le cou ne peut guère fe 
fléchir. Il eft à l’extérieur garni en-deflus 
d’une crinière qui commence à la tête, 
& qui fe termine au-deffus des épaules 
dans les adultes , mais qui s’étend juf- 
qu’au milieu du dos dans les jeunes 
giraftes. Les poils qui la compolent font 
longs de troispouces,&formentdestouffes 
alternativement plus ou moins foncées. 

La partie du dos qui eft près des 
épaules eft fort élevée -, il s’abaiffe en- 
fuite -, il fe relève & fe rabaifle encore 
vers la queue , qui eft très-mince , & a 
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deux pieds de longueur. Elle’ efl: cou- 
verte de poils très-courts , & fon extré- 
mité eft garnie d’une touffe de poila 
noirs aplatis , très-forts & longs de deux 
pieds. Les Nègres fe fervent de ces crins 
de girafte pour lier les anneaux de fer 
&: de cuivre qu’ils portent en forme de 
bracelet. 

Le ventre, élevé au-deffus de terre 
de cinq pieds fept pouces vers la poi- 
trine , & feulement de cinq pieds vers 
ies jambes de derrière ^ eft couvert de 
poils bl ncliâtres. Les jambes font tache- 
tées comme le refte du corps , jufqu’au 
canon qui tft fans tache & d’un blanc fale. 

Les iabots font beaucoup plus hauts 
pardevant que parderrière , & ne font 
point furmontés d’ergots comme dans 
les autres animaux à pieds fourchus. 

D’après toutes les comparaifons que 
l’on a pu faire entre les mâles & les 
femelles , foit pour la forme , foit pour 
les couleurs, on n’y a pas trouvé de dif- 
férence (enfibie -, S: il n’y en a qu’une 
qui eft réelle, c’eft celle de la grandeur, 
les femelles étant toujours plus petites 
que les mâics. Elles ont quatre mamelles. 
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&; cependant ne portent ordinairement 
qu’un petit, ce qui s’accorde avec ce que 
nous favons de tous les grands animaux 
qui communément ne produil'ent qu’un 
leul petit à chaque portée. 

Quoique le corps de ces animaux pa- 
roilie difproportionné dans plufîeurs 
de leurs parties , ils frappent cependant 
les regards , & attirent l’attention par 
leur beauté, lorfqn’ils font debout & 
qu’ils relèvent leur tête. La couleur de 
leurs yeux annonce celle de leur naturel. 
Ils n’attaquent jamais les autres animaux , 
ne donnent point de coups de tête , 
comme les beliers , & ce n’eft que quand 
ils font aux abois, qu’ils fe défendent 
avec les pieds dont ils frappent alors la 
terre avec violence. 

Le pas de la giraffe eft un amble , elle 
porte enfemble le pied de derrière & 
celui de devant du meme côté-, &, dans 
la démarche, le corps paroît toujours fe 
balancer. Lorfqu’elle veut précipiter lôn 
mouvement , elle ne trotta pas , mais 
galoppe en s’appuyant fur les pieds de 
derrière-, & alors, pour maintenir l’équi- 
Ubie , le cou fe porte en arrière , lorf-. 
Quadrup, Tome XIII, I 
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quelle élève fes pieds de devant, & en 
avant , lorfqu eile les pote à terre •, mais 
en générai les mouvemens de cet ani- 
mal ne font pas très- vifs -, cependant , 
comme fes jambes font très-longues , 
quelle fait de très-grands pas , & qu’elle 
peut marcher de luite pendant très-long- 
îems , il eft difficile de |a hiivre & de 
l’atteindre même avec un bon cheval. 

Ces ammaux font fort doux ; & l’on 
peut croire qu’il eft poffible de les ap- 
privoifer & de les rendre domeftiques; 
néanmoins iis ne le font nulle part , & 
dans leur état de liberté , ils fe nour- 
rilîêntdes feuilles & des fruits des arbres 
que, parla conformation de leur corps & 
la longueur de leur cou , ils faillirent avec 
plus de facilité que l’herbe qui eft fous 
leurs pieds , & à laquelle ils ne peuvent 
atteindre qu’en pliant les genoux. 

Leur chair , for-tout celle des jeunes, 
eft alfez bonne à manger, & leurs os 
font remplis d une moelle que les Hot- 
tentots trouvent exquifo : aullî vont-ils 
fouvent à la chaffe des girafîes qu’ils 
tuent avec leurs flèches empoifonnées* 
l-e cuir de ces animaux eft épais d’uti 
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demi-pouce. Les Africains s’en fervent 
à différens ufages ^ ils en font des vafes 
où ils confervent âe l’eau. 

Les girafFes lubitcnt uniguement dans 
les plaines-, elles vont en petites troupeS 
de cinq ou fix , & quelquefois de dix 
ou douze -, cependant l’efpèce n’efl: pas 
tres-nombreufe. Quand elles fe repof^nt ^ 
elles fe couchent fur le ventre , ce qut 
leur donne des calloütés au bas de la 
poitrine 8c .aux jointures des jambes. 

Nous croyons devoir ajouter ici 
les dimenficns d’une giraffe tuée par 

M. Gordon dans le pays des grands 

N. anaaquas. 

Hauteur mefurée en ligne droite, rieds. Poucesf Ligner* 
depuis la plante des pieds 
de devant jufqu’au-defius 
du tubercule qui eft fur la 
tête , lorfque l’animal a le 
cou drelK perpendiculai' 

rement 15 - 

ITongueur depuis le bout du 
mufeau le long du cou , 
ou en fuivant la courbure 
du corps jufqu’Ji l'origine 

de queue 13 6 

Longueur du corps depuis la 
poitrine jul'qu’.^ l’anus en 
droite ligne 5 7 ' 7 


Bijloire Naturelle 


longueur en fuivant fa cour- 
bure 

Hauteur j urqu’au-deflus du garrot 

en ligne droite. . . 

Hauteur en fuivant la courbure. 
Hauteur du train de derrière 
jufqu’au-deflusdela croupe 

en ligne droite 

Hauteur fuivant la ctmrbure.' ! 
Hauteur de la partie inférieure 
ou corps au-deffus du ter- 

tainprés dclapoitrine. . . . 

Hautaur entre les jambes de 

derrière 

Circonférence du corps derrière 
les jambes de devant. . . . 
Circonférence derrière les jam- 
bes de derrière 

Langueur de h tète, depuisïe 
, tnufcau jul'qtia 

oerrièj-e les ë.minences qui 
font entre les cornes & lee 

oreilles 

Difunce entre le bowt dû mul 
feau & le milieu des yeux. 

Longueur des yeux 

Longueur de la prunelle’dVns fâ 
plus grande dimel)lion.^ . 
Longueur dans fa plus courte 

dimenfion 

Longueur des cornes 

Circonférence des cornes à leur 
fcal'e... 
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8 8 4 
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Pieds. Pouces. Lignes* 

Circonférence des cornes près 

dü fommet // 7 ^ 

Difiance entre les bafes des 

cornes H o, tr 

Diftance entre leurs extrémités. tr 4 // 

Longueur des sreilles U 9 'f 

Circonférence des oredles près 

(’e leur bafe // il 

Circonférence de la tête devant 

les cornes 3 7 4 

Circonférence derrière les dents 

incilives-. •> . i 8 A 

Longueur du cou S li 6 

Circonférence du cou près de 

la léte 266 

Circonférence du cou à fon mi- 
lieu g H tt 

Circonférence près des épaules. 5 3 ^ 

Longueur de ia queue & de fes 

crins. 4 g # 

Longueur de ia poitrine et» ligne 

droite 1 7 h 

Longueur de la partie pofié- 

rieure du corps a 2 g 

Longueur de la jambe de devant, 
depuis la plante du pied 

jufqu’au coude g 4 3 

Longueur depuis ie coude juf- 

qu’h l’e'paule, 2 7 3 

Circonférence de la jambe de 
devant, it l’endroit où elle 

eft le plus mince i 2 // 

Circonférence à fon milieu au- 

delTus du coude z 10 Jt. 

1} 
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Picds. Pouces. Lignes* 

t-irconference près du corps. -363 
Longueur des jambes de derriè- 
re , depuis la plante des 
pieds julqu’aux genoux. . 2 lo 3 

Longueur depuis le genou juf- 

qu’au bout du fémur-. .. . j 11 3 

Circonférence de la jambe da 
derrière h l’endroit le plus 

mince 1 i <5 

Circsnférence h fon milieu au- 

detius du genou 1 u h 

Circonférence près du corps. .5 // // 

Hauteur de la partie antérieure 

des fabots // ^ n 

Hauteur de leur partie pofié- 

fieurc--- // i # 

Longueur de la plante du pied 

de devant // p u 

«a la.geur // 5 5 

Longueur de la plante du pied 

de derrière // g n 

Sa largeur v 5 ^ 

Dimenfions des différentes parties da 
fquelette de la giraffè , envoyé par 
• M. Gordon à M. Allatnand, 

L'on a confervé dans la figure que 
nous en donnons ici ( planche Lxxxii) 
la. repréfientation d'un très-fort ligament, 
qui iert à l'animal à foiitcnir & diriger 
fsn cou f ce ligament s’étend le long 
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des vertcbi'es dorfales au-defîus de leurs 
apophyfes épineufes ■, il eft adhérent à 
toutes les verticales ^ & il a fa direélion 
au bas de celle qui eft immédiatement 
atî-delTous de l’atlas. 

pieds. Pouces. Lignes. 


Longueur de'Ia tête, depuis le 
boiitde'lamùchoiréfupé- 
rieurejufqu’à l’occiput. . . 2 i a 

Sa circonférence près des cornes. 3 r 3 

Sa circonférence où finiffent les 

os du nez ' 1/ ii 9 

Longueur de la mîichoire infe- 
rieure ' , I 7 10 

Longueur de fes branches. ... u 9 u- 

Largeur des dents indchelières 

fupèrieures . i // 1 » 

Largeur des dents inàchelières 

inférieures nui 

Largeur de l’ouverture des na- 
rines n 5 II 

Le plus grand diamètre des 

orbites u 3 n 

Diftance entre les orbites & l’ex- 
trémité des os du nez. .. . n 10. n 

Longueur des cornes n 'i 6 

Circonférence de leurs bafes. .11 9 10 

Circonférence de leur extré- 
mité arrondie // 6 3 

Circonférence au-defibus de cet 

arronrliflement t/ 6 n 

Hauteur du tubercule qui eft 

fur le front. .• n 3 a 
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Xongueur de fa bafe 

I-ongueur du cou 

Longueur de l'atlas 

Circonférence de l’atlas à l’en- 
droit le plus mince 

Longueur de la troifiéme ver- 
tèbre du cou qui eft la plus 

longue 

longueur de la feptiéme qui 

eft la plus courte 

Circonférence de cette dernière 

vertèbre- 

longueur de la colonne verté- 
brale, depuis le cou juqu’à 

l’os facrum 

longueur de l’os facrum 

longueur des cinq faufles ver- 
tèbies du coccix, qui font 
le commencement de la 

queue 

longueur des treize oITelets qui 
forment les vertèbres de la 

queue 

largeur de la partie la plus large 

des 01 des hanches. 

Diftance entre les os des hanches 
forment le grand baffin- 
Diamètre de la plus grande ou- 
verture du petit baffin. . . 
Diamètre de fa plus petite ou- 
verture 

Diamètrede la cavité cotyloïde. 
Longueur du trou ovalaire. . . . 

Sa Margeur ‘ _ 

longueur de l'apophyfe ép^ 
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Pjeds. Pouce*. Lignci. 

fteufe de tâ première ver- 


tèbre dorfale 

Longueur de celle de la fécondé 

vertèbre •_ 

Longueur de celle de la troi- 
lièmej qui eft la plus lon- 
gue 

Longueur de celle de la qua- 
trième 

Longueur de selle de la qua- 
torzième , qui eft la der- 
nière des vertèbres du dos. 
Longueur de l’apophyfe èpi- 
neufe de la première des 

vertèbres lombares 

Longueur de telle de la fécondé. 
Longueur de celle de la troi- 

fième II... 

Longueur de celle de la cin- 
quième & derrière desver- 

tèbres lombaires 

Longueur du fternum. . . • 

Longueur de la longue côte, 

fuivant la courbure 

Longueur du cartilage par lequel 
elle adhère au fternum . .-. 
Largeur de la groffe côte. .... 
Longueur de l'omoplate. ..... 

Largeur de fa bafe 

Sa circonférence à l’endroit le 

plus étroit • 

Hauteur de fan épine à l’endroit 
le plus élevé 

Piamètie de la cavité glépoîde. 
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_ pieds. Pouces. Ligne». 

Longueur de I humérus i 6 6 

Sa circonférence à l’endroit le 

plus mince // 7 g 

Longueur de i'os du coude. .. . 375 

Longueur de i’oIécrAne i // // 

Circonférence de l’os du coude 

à i’endroit le.plus mince. . // 8 6 

Longueur du canon de la jambe 

de devant 2 4 6 

Sa circonférence li l’endroit le 

plus mince // 7 10 

Longueur do fémur i g n 

Sa circonférence k l’endroit le 

plus mince // g p 

Longueur du tarfe // 7 // 

Longueur du tibia i n // 

Sa circonférence à l’endroit le 

plus mince. // 9 // 

Longueur du canon de la jambe 

pofiérieure 2 4 6 

Sa circonférence à l’endroit le 

plus mince // j n 

Longueur de la rotule // 3 6 

Sa plus grande largeur // 3 // 

Epaifleur de la rotule // 2 u 

Longueur des os féramoïdes . . // 6 

Longueur de la première pha- 


Longueur de la fécondé pha- 
lange... n 2 I 

Longueur de la troifième pha- 

i^nge „ 3 4 
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